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De nos jours, la vie d’un être humain ne se sépare jamais de l’éducation. La 

présence des écoles partout dans le monde témoigne son importance au cours du 

fondement de la personnalité de l’homme. La mise en place de l’éducation de qualité 

demande des efforts et des stratégies bien déterminés de la part des éducateurs et de la 

nation toute entière.  

La communauté internationale consacre davantage leur temps et leur initiative 

d’établir un enseignement primaire universel et accessible par tous les enfants en âge 

scolaire. Mais la réalité actuelle nous montre les difficultés diverses traversées par le 

monde de l’éducation et qui empêche la progression de ce secteur.  

Dans l’ensemble, l’éducation est indispensable au développement et au bien-

être de l’enfant. Elle est tout importante pour la stabilité sociale et le progrès 

économique. Depuis de nombreuses années, elle a été considérée comme l’une des bases 

de l’épanouissement de l’homme. A cet égard, elle est un instrument incontournable 

dans la stratégie de la lutte contre la pauvreté en particulier dans le pays en voie de 

développement. Envisagée d’un point de vue économique, l’éducation est un 

investissement à long terme : elle représente aujourd’hui une dépense qui doit produire 

demain un supplément de richesse prépondérante. En un mot, elle concourt à 

l’augmentation du stock de capital humain. 

Donner une chance d’apprendre à tous les stades de la vie, de la prime enfance 

à l’âge adulte est une nécessité autour de la quelle s’articlent les objectifs de l’éducation 

pour tous alors qu’il nous reste plus que 9 ans d’ici à l’échéance de 2015 où ces objectifs 

devront être atteints, nous ne devons pas nous détourner de la perspective, profondément 

juste et attentive à tous les aspects de l’éducation. A cet effet, le gouvernement 

malgache consacre davantage des ressources disponibles pour perfectionner ce système 

éducatif de notre pays. Par ailleurs, la convention relative aux droits de l’enfant adoptée 

par les Nations Unies en 1992 et ratifiée par 192 nations garantit les droits des jeunes 

enfants à la suivie, au développement et à la protection. 

Pourtant, de nombreux enfants sont encore privés de ces droits malgré des 

progrès d’ensemble continus dans le monde pour ce qui est de l’enseignement primaire 

y compris pour les filles. Toutes fois, de nombreux obstacles doivent être surmontés 

pour que tous les enfants y accès. Les problèmes scolaires sont axés notamment sur 

l’insuffisance d’écoles communautaires ou de village, beaucoup d’enfants doivent  

parcourir de longs trajets pour aller en classe, souvent les écoles manquent des 

ressources les plus élémentaires telles que des enseignants qualifiés, du matériel 
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pédagogique approprié et des fournitures scolaires adéquates et les parents ne voient pas 

les avantages immédiats de l’éducation, beaucoup d’enfants ne sont pas scolarisés, 

redoublent, abandonnent l’école précocement ou ne réunissent pas à satisfaire à des 

normes d’apprentissage minimales particulièrement en milieu rural. 

Pour cela, ce présent mémoire qui s’intitule « La déperdition scolaire : facteur 

de blocage à la réussite scolaire au sein de l’école primaire publique (cas de l’EPP 

d’Anosy Avaratra) est un essai d’éclaircissement de la complexité entre la déperdition 

scolaire et ses impacts à l’attente du meilleur taux d’achèvement, l’éducation pour tous 

et le progrès de notre pays. Le nombre des enfants qui abandonnent l’école reste élevé 

actuellement. De ce faite, pour garantir une éducation de qualité pour tous, la 

communauté internationale augmente l’aide budgétaire destinée au perfectionnement du 

système éducatif surtout dans les pays à faible revenu, ce soutien budgétaire est passé de 

1,8 à 3,4 milliards de dollars américains et en 2003 – 2004, les donateurs multilatéraux 

ont affecté aussi à ce secteur 11,8 % de leur aide totale dont la moitié est allée à 

l’éducation de base. En principe, l’éducation est le droit de tous les enfants : les filles 

comme les garçons, les riches comme les pauvres. On pose que investir dans le secteur 

éducatif demeure notre meilleur espoir d’intensifier le progrès en vue d’atteindre les 

objectifs généraux de développement humain que tous les pays du monde se sont 

engagés à atteindre. 

Généralement, l’école primaire constitue la première étape dans tous les 

systèmes d’enseignement, c’est le niveau le plus important de la vie scolaire et elle est le 

lieu de l’apprentissage. Après les acquisitions réalisées dans le milieu familial, l’enfant 

reçoit à l’école primaire, une première initiation à la vie scolaire et elle est le lieu de 

l’apprentissage de la lecture, de l’écriture et du calcul élémentaire.  

Cependant, la déperdition scolaire est un problème mondial majeur, qui 

favorise un facteur de blocage pour atteindre l’éducation pour tous (EPT) au niveau de 

l’école primaire publique et elle constitue aussi un grand obstacle au développement 

social à Madagascar plus précisément en milieu rural. Mais, notre préoccupation 

actuelle c’est de trouver une meilleure solution pour aboutir à la réussite scolaire. 

Face à cette situation, notre objectif principal c’est d’identifier les causes de 

déperdition scolaire afin de voir ensemble les suggestions pour faire intégrer les enfants 

dans une meilleure condition en classe pour qu’on puisse avoir un excellent taux 

d’achèvement scolaire au niveau du cycle primaire d’une part, d’atteindre la réduction 

de pauvreté et d’autre part de promouvoir le progrès social dans notre île. 
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L’étude vise à analyser une correspondance entre le système éducatif, les enseignants, 

élèves et la famille. Quelles sont alors les raisons qui favorisent ces faits ? Quel est 

l’avenir de nos enfants vis-à-vis de l’accès à l’éducation pour tous ? 

Voila donc autant de question que nous allons essayer de donner des réponses tout au 

long de cette étude. 

 

En d’autres termes, nombreuses sont les stratégies administratives et pédagogiques qui 

ont été prises par le Ministère de l’Education Nationale et de la Recherche Scientifique 

(MENRS) pour vaincre ce fléau. Pour ce faire, le projet contrat-programme pour la 

réussite scolaire est parmi des  stratégies envisagées par l’Etat malgache et qui a été 

appliqué dans toutes les CISCO ou Circonscription Scolaire à Madagascar, dans le but 

de diminuer ou même de supprimer cette déperdition scolaire. Malgré les efforts menés 

par le Ministère le problème persiste encore aujourd’hui.  

Après avoir fait un travail documentaire et l’enquête sur le terrain ou peut 

avancer les hypothèses fortes suivantes concernant les problèmes des enfants qui 

abandonnent leurs écoles. 

On a supposé que les enfants quittent l’école du fait de la pauvreté de 

l’éloignement du foyer familial par rapport à l’école, le redoublement, les enfants ne 

parviennent pas au niveau d’instruction requis à l’école, l’affectation imprévue des 

parents à un autre endroit qui sont à l’origine de ce problème. Bref, la présence de la 

déperdition scolaire peut annoncer un dysfonctionnement entre l’enseignement en 

classe, le système éducatif et le taux de réussite scolaire 

 En outre, durant l’accomplissement de ce terrain, on a adopté de certaines 

orientations méthodologiques pour faciliter l’obtention des informations nécessaires et 

pour mieux appréhender la situation. 

La collecte des informations se fait à partir de deux méthodes : l’étude 

documentaire et le travail sur le terrain y compris l’approche par quota, les 

questionnaires, les tests, l’approche psychosociologique et psychopédagogique, 

l’entretien libre et l’observation participante. Ces diverses méthodologies s’avèrent très 

utiles car ils peuvent donner des connaissances très larges et usuelles, des facultés 

perspectives à la connaissance de ce sujet. 

 

 Afin de mieux définir la nature précise de cette déperdition scolaire en 

analysant l’état actuel du système éducatif et en identifiant les principaux facteurs qui en 
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limitent la performance ainsi dans le plan qui va suivre, nous allons voir respectivement 

les parties suivantes : 

- La première partie est consacrée au cadre théorique. 

- La deuxième décrit les différentes causes et les manifestations de la déperdition 

scolaire. 

- La troisième partie nous a fait connaître les diverses suggestions sur ce problème et le 

projet contrat programme pour la réussite scolaire. 

Enfin, notre étude se termine par une conclusion générale. 
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3 – Site web atheisme free.fr/thèmes/Education htm 

4 – Sociologie de l’éducation p. 3  

5 – Dictionnaire Robert  

6 – Education et Sociologie p.51  

7 – http//fr.wikipedia.org 

 8 – Condensé des écrivains pédagogiques p. 28 

 9 – Idem p. 68 

 10 – Guide pratique de l’éducation familiale p. 11 

 

 

 1-1  Définition  

 

Selon le sens étymologique du terme, l’éducation vient du latin « ex-ducere », veut dire 

guider, conduire hors ; donc c’est l’action de développer un ensemble de 

connaissances »
3
 et si l’on accorde au concept éduquer d’après Mohamed 

CHERKAOUI : « Education signifie conduire un être social à devenir social »
4 

Par la suite, selon le dictionnaire Robert : « l’éducation c’est ensemble des moyens à 

l’aide desquels on dirige le développement, la formation d’un être humain »
5 

De plus, d’après Emile DURKHEIM : « l’éducation consiste en une socialisation 

méthodique de la jeune génération ».
6 

Tandisque l’autre auteur a dit que « c’est l’ensemble des moyens qui 

permettent le développement des facultés physiques, morales et intellectuelles d’un être 

humain »
7
. De plus selon ARISTOTE : « l’éducation c’est la préparation à la vie 

individuelle et sociale, il faut d’abord éduquer l’individu pour lui-même, le préparer à 

remplir sa fonction d’homme et à trouver ainsi son propre bonheur »
8
. A part cela, 

COMEMUS a dit que : « Quand les écoles forment l’homme, qu’elles le forment dans 

la totalité de son être, de manière à ce qu’il soit à la hauteur des fonctions qui lui 

incombent dans cette vie et prêt pour la vie éternelle »
9
. 

Enfin, Maurice TIECHE disait que : « l’éducation ne s’adressait seulement aux parents 

ou aux enfants, mais à tout être humain, tout au long de sa vie, le faisant monter sans 

cesse vers les sommets de la vie normale ».
10

 

D’après ces diverses définitions, on peut dire que l’éducation assure la 

formation complète de l’homme du point de vue physique, intellectuelle et morale plus 

précisément c’est un processus à long terme pour aboutir à un résultat bien déterminé 

c'est-à-dire elle commence dès la naissance d’un individu jusqu’à l’âge adulte. La 

cohérence entre les actions menées par les différentes entités qui existent au sein de la 

société est le garant de l’accomplissement de ce devoir sacré. Ces entités sont le foyer 

familial, l’école y compris les enseignants, les églises, le groupe-pair …. 

Cependant, elle demande beaucoup de temps, de disponibilité, de la patience et de 

l’amour car l’homme est un être spécifique qu’on ne peut pas mesurer exactement leurs 

comportements, ses gestes, ses pensées, ses tendances, ses attitudes, ses façons d’agir, 

ses émotions, ses angoisses, ses aspirations, et ses sentiments. Donc, le résultat de 
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11 – Idem (Béatrice BARBUSSE et Dominique GLAYMAM) p. 95 

12 – Guide pratique d’éducation familiale p. 63 

13 – Idem (Béatrice BARBUSSE et Dominique GLAYMAM) p. 88 

14 – Ibidem  

l’éducation est évalué en fonction du rôle et le statut de l’homme au sein de la société en 

particulier à partir de sa personnalité (savoir vivre, savoir être et le savoir faire). 

Enfin, éduquer un enfant, c’est travailler à son développement aussi bien spirituel que 

physique, mental et moral. 

 

1 - 2– les composantes, de l’éducation chez l’enfant  

 

Normalement, l’Education de l’enfant passe par : la famille, l’école, l’église et le 

groupe-pair. 

 

a-   La famille 

 

Au sens large c’est « un groupe social élémentaire qui est constitué d’un 

ensemble de personne ayant entre elles des liens de parenté »
11

. 

« L’unité de base de tous les phénomènes humains n’est ni l’individu, ni la société mais 

la famille avec la présence des parents complets : un papa et une maman »
12

. Comme 

disait Maurice TIECHE. En d’autres termes la famille « c’est l’agent socialisateur 

fondamental car elle transmet quotidiens »
13

 d’après Béatrice Barbusse et Dominique 

Glaymam. 

Bref, c’est la famille qui s’occupe l’apprentissage de l’enfant à savoir sa 

façon de vivre, de se comporter comme un être social, de se conformer aux règles et aux 

coutumes au sein de la société. Par conséquent, elle devient la première instance de 

socialisation de l’enfant et elle forme un  tout. 

Mais l’éducation familiale ne suffit pas éduquer l’enfant, on a besoin d’autre entité pour 

la renforcer et mieux intégrer l’enfant. 

 

b –  l’école  

 

Tout d’abord au sens large, « l’école joue un rôle essentiel à propos de 

l’éducation de l’enfant car elle transmet des connaissances, des valeurs et des règles de 

conduites et en concourant à l’éducation ».
14

 Globalement, l’école est la source de 

connaissance inépuisable par exemple c’est dans la classe qu’on apprend la lecture, de 

l’écriture, le calcul, l’éducation civique ou morale. 
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15 – Education des adultes et Développement Septembre 1988 N° 31 p. 9  

16 – Dictionnaire Petit Larousse illustré 1976 

17 – Idem  

18 – Ibidem  

Grâce à l’existence d’une école, l’enfant a l’habitude de respecter des règles, des normes 

ou des lois par le biais de la présence des disciplines scolaires telles que le règlement 

intérieur en classe, la répartition de tâches en classe. En effet, l’enfant utilise ses 

connaissances, le savoir-vivre et le savoir-faire dans sa vie future. « il faut que les acquis 

de la lecture et de l’écriture puissent être utilisées dans la vie quotidienne »
15

.  

Pour clarifier les idées précédentes, il est évident de connaître certaines significations de 

concepts ci-après : 

 L’enseignement vient du « verbe enseigner veut dire indiquer, montrer, c’est la 

forme la plus humaine de l’éducation ».
16

 Il se distingue par le contenu qui est le savoir 

et de la croyance et il a pour but de faire comprendre car « savoir » c’est comprendre par 

exemple on enseigne les matières et le calcul…. 

 Apprentissage vient du verbe « apprendre c'est-à-dire donner une technique, 

une habilité professionnelle à quelqu’un »
17

 et il peut servir en n’importe quelle fin, 

aussi apprentissage veut dire par la suite « établir des connexions entre certains stimulus 

et certaines réponses dont le résultat est d’augmenter l’adaptation de l’individu à son 

milieu, c'est-à-dire on a besoin de s’entraîner et s’habituer à quelque choses»
18

. En un 

mot l’apprentissage insiste plutôt sur le côté pratique.  

Pour mieux intégrer l’enfant dans le milieu social, on a besoin de la troisième 

instance de socialisation de l’enfant qui est l’église. 

 

c – l’église 

 

L’église c’est une autre instance de socialisation de l’enfant et il est difficile 

d’éduquer l’enfant sans cultiver son âme. Par le contact avec l’église et la conversation 

spirituelle, il saisit la notion du bien et du mal d’une part et d’autre part il sait la 

distinction qui existe entre ces deux notions. 

Dans cette perspective, l’enfant arrive à comprendre que le mal, c’est ce que la société 

lui interdit, ce qui attire un châtiment.  

En principe, l’éducation morale et spirituelle demande le respect de la dignité 

humaine. D’où l’enfant éprouve le sens du respect mutuel entre tous les individu ce qui 

signifie évidemment que « l’idée de Dieu reste le principe de la morale »
19

, d’après 

Guilhem et Maguérès. 

d – le Groupe-pair  
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19 – Eduquer … enseigner, pédagogie pratique 2 Manuel de l’Instituteurs d’Afrique noire p. 170 

20 – Guide pratique d’éducation familiale p. 193 

 

Le Groupe-pair joue un rôle délicat dans l’éducation de l’enfant. Il est certain 

que l’enfant dépense un peu plus de temps avec la fréquentation de voisins, les autres 

amis et les collègues de classe. Grâce à cette fréquentation des collègues, l’enfant 

ressentit un sentiment d’appartenance aux groupes car il a fondé avec eux une nouvelle 

famille et ils ont une similitude de pensées, de façon de vivre, de sentiments, de désirs, 

de besoins… 

On sait également que la société projette à travers des masses médias des 

choses qui ne sont pas bien dans l’éducation de l’enfant telles que les scènes de crimes, 

de vols, de violences….Or, la période enfance est très fragile. A cette période, il est un 

initiateur de premier ordre, il tend à refaire ce qu’il a vu et ce qu’il a entendu. C’est pour 

cela que Jean Jacques Rousseau a dit : « L’enfant est bon lorsqu’il vient au monde mais 

la société qui le corrompt… »
20

.  

Bref, le Groupe-pair constitue d’un côté un facteur de réussite à l’éducation de l’enfant 

mais de l’autre côté c’est un facteur de délinquance si on n’arrive pas à bien assimiler. 

 

 1.3  STRUCTURE DE L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE PUBLIC 

 

Dans le public, la première année du primaire est la case du départ. 

L’enseignement primaire se répartie en cinq classes bien distinctes à savoir le cour 

préparatoire niveau 1 et 2 (CP1, CP2), le cour élémentaire (C.E), le cour moyen 

première et deuxième année (CM1, CM2).  

C’est en classe de CM2 ou la cour moyenne deuxième année que les élèves obtiennent 

leurs premiers diplômes de CEPE (Certificat d’ Etude Primaire Elémentaire) 
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1.3.1 Le primaire  

Au terme du cycle primaire, les élèves doivent avoir maîtrisé entièrement la 

lecture, l’écriture et le calcul, saisi et être capables d’appliquer les notions de 

raisonnement. De même, ils doivent savoir comprendre et produire un texte simple, 

écrire une lettre en français et en malagasy, tenir une conversation en français et adapter 

leur langage (Malagasy ou Français) avec le contexte dans lequel ils se situent.
 

 

1.3.2 Les disciplines  

 

Au terme de l’enseignement primaire, les disciplines se répartissent en classe comme les 

suivantes : 

 

1.3.3 les matières enseignées au sein de l’école primaire publique d’Anosy 

avaratra : 

 

- Aux cours préparatoires (CP1 et CP2), on enseigne le malagasy, la mathématique, 

l’histoire la géographie, le français, l’éducation civique, l’Education Physique et 

Sportive (EPS),  le dessin, la récitation, le chant et les divers. 

 

- Cour élémentaire (C.E) , les élèves devrait être capables d’ apprendre : 

Le malagasy, l’écriture (sorakaliana), le français, la mathématique, l’histoire et morale 

(TFM), la géographie, la récitation, le dessin, l’ EPS, les divers, les connaissances 

usuelles. 

 

- Cour moyen première et deuxième année : (CM1, CM2) l’élève apprend : 

L’histoire et morale, la mathématique, le français, le malagasy, la science de la vie et de 

la terre, la géographie, le dessin, le chant, la récitation, les divers et les activités 

physiques et sportives. 
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21 – Le Système des Nations Unies à Madagascar année 2003 p. 18 

22 –  23 - Ibidem  

 

1.3.4 Les horaires : 

 

Les horaires sont pourtant flexibles et varient suivant l’établissement, qu’il soit privé ou 

public, qu’il se situe en ville ou en zone rurale. 

En ce qui concerne l’école primaire publique d’Anosy avaratra, généralement, les élèves 

entrent en classe le 7 heures du matin et ils ne rentrent chez eux que le 13 heures du soir 

c'est-à-dire cette école fait l’heure continue mais la récréation s’est tenue pour distraire 

les enfants. 

Après avoir vu tout cela, il est évident d’examiner l’obligation de l’éducation 

au sein du cycle primaire. 

 

Section 2 L’EDUCATION EST OBLIGATOIRE   

 

2.1 Les engagements  

 

La déclaration universelle des droits de l’homme stipule que : 

Selon la disposition de l’article 26  alinéa 1 : « toute personne a droit à l’éducation. 

L’éducation doit être gratuite, au moins en ce qui concerne l’enseignement élémentaire 

est obligatoire ainsi que l’enseignement technique et professionnel doit être généralisé 

…».
21

  

Par la suite, dans le même article alinéa 2 : « l’éducation on doit viser au plein 

épanouissement de la personnalité humaine et au renforcement du respect des droits de 

l’homme et des libertés fondamentales … »
22 

Enfin, l’alinéa 3 stipule que : les parents ont, par priorité, le droit de choisir le genre 

d’éducation à donner à leurs enfants ».
23 

 

2.2 Les objectifs du millénaire pour le développement  (OMD) 

 

Réunis en septembre 2000 à l’occasion du sommet du Millénaire, les dirigeants 

politiques du monde entier ont fixé dans la déclaration du Millénaire un ensemble 

d’objectifs mesurables et assortis de délais pour lutter contre la pauvreté, la faim, la 

maladie, l’analphabétisme, la dégradation de l’environnement et la discrimination à 

l’égard des femmes. Les objectifs du Millénaires pour le développement (OMD) ont huit 
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24 – Progrès pour les enfants UNICEF  

avril 2005 p. 2  

25 – Constitution Malgache révisée du 04 avril 2007 p. 11  

26 – Ibidem  

27 – Constitution Malgache révisée du 04 avril  

2007 p. 11  

28 – Document du MAP  

(Madagascar Action Plan) p. 052 – 054  

(8) objectifs à atteindre, « le  deuxième objectif du millénaire pour le développement 

consiste à parvenir à l’éducation primaire pour tous faire en sorte que d’ici 2015, tous 

les enfants achèvent un cycle complet d’études primaires »
24 

Par ailleurs. L’Etat malgache s’engage depuis longtemps à respecter la 

déclaration universelle des droits de l’homme et les OMD d’où Madagascar a mis dans 

sa constitution révisée du 04 avril 2007 des articles qui annoncent de l’obligation 

scolaire. 

 

2.3 La Constitution Malgache  

 

D’après la disposition de l’article 22 de la constitution malgache : « l’Etat 

s’engage à prendre les mesures nécessaires en vue d’assurer le développement 

intellectuel de tout individu sans autre limitation que les aptitudes de chacun ».
25

  

Ensuite, cette même constitution stipule dans son article 23 que « tout enfant a 

droit à l’instruction et à l’éducation sous la responsabilité des parents dans le respect de 

leur liberté de choix. Aussi, l’Etat malgache s’engage à développer la formation 

professionnelle ».
26

  

 

Enfin, toujours dans la même constitution, elle a affirmé dans son article 24 

que « l’Etat organise un enseignement public gratuit et accessible à tous. Pour cela 

l’enseignement primaire est obligatoire pour tous ».
27 

Pour ce faire, l’Etat malgache a fixé, dans le « MAP » ou Madagascar Action Plan plus 

précisément dans son engagement numéro (3) trois, la transformation de l’éducation 

pour concrétiser et pratiquer ces engagements internationaux susmentionnés. Pour cela, 

le défi numéro un (1) et (2) deux du MAP annonce que : « Assurer l’accès de tous les 

enfants aux opportunités de développent avant leur véritable scolarisation, et de créer un 

système d’éducation primaire performant ».
28

  

Les objectifs de cet engagement numéro (3) font en sorte que  tous les enfants 

malgaches bénéficient d’une éducation primaire en sept (7) ans, la consolidation et la 

durabilité des connaissances,  des compétences acquises ainsi que de l’alphabétisation 

seront garanties, les écarts entre les genres, les catégories sociales, les régions, ainsi que 

les milieux urbains et ruraux seront réduits pour que le taux d’achèvement de l’école 

primaire passera de 57%. 
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29 – Journal Officiel de la République de Madagascar paru du 18 juin 1960 p. 1 017 

30 – Droits de l’Enfant mis à jour au 28 décembre 2001 p. 293 

31 – Droits de l’enfant mis à jour au 28 décembre 2001 p. 296 

32 – Ibidem  

 

 

Pour renforcer la politique éducative internationale, pour qu’il y ait une 

corrélation entre ces engagements, la communauté internationale a consolidé ces efforts 

pour mettre en place au sein du village planétaire surtout en Afrique le concept 

« Education pour Tous » ou (EPT). 

 

2.4 Le cadre juridique et législatif de l’éducation à Madagascar 

 

A Madagascar, l’éducation est régie par « l’ordonnance numéro. 60.044 du 15 

juin 1960 portant sur les droits respectifs des familles et des collectivités publiques en 

matières d’éducation ».
29

  

Par la suite, selon le titre I des dispositions générales de cette ordonnance, dans 

son article premier et deux, ses articles stipulent que « la République malgache affirme 

que toute personne a droit à l’éducation au triple point de vue de la formation physique 

intellectuelle et morale »
30

.  

Aussi, « l’éducation doit viser au plein épanouissement de la personne 

humaine et au renforcement des libertés fondamentales, elle doit favoriser la 

compréhension, la tolérance et la paix entre tous les groupes raciaux ou religieux entre 

toutes les nationaux »
31

. 

Par ailleurs, le titre II de même ordonnance parle de la gratuité et de 

l’obligation scolaire, selon la disposition de l’article 4 et 5 : « l’Etat organise un 

enseignement public ouvert à tous les enfants sans aucune distinction de race ou de 

religion et de plus, au niveau des écoles primaires et élémentaires, l’enseignement public 

est gratuit en dehors de ce cadre, l’Etat accorde aussi des bourses aux étudiants »
32

. 
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33 – Site Internet de l’UNESCO : www.unesco .org/éducatif./fr 

34 – Education pour tous en Afrique DAKAR + 5 EPT repères pour l’action p. 96 

2.5  Education Pour Tous  (EPT) 

En avril 2000, Le forum mondial de Dakar a marqué une étape décisive dans 

l’engagement international en faveur des objectifs d’éducation pour tous. 

 

2.6 Les objectifs de Dakar 

 

Le forum mondial sur l’éducation qui a eu lieu du 26 au 28 avril 2000 à Dakar 

a réaffirmé la vision de la déclaration mondiale sur l’éducation pour tous (EPT), par 

l’adoption de quelques objectifs à savoir :  

- « développer et améliorer sous tous leurs aspects la protection et l’éducation de la 

petite enfance et notamment des enfants les plus vulnérables et défavorisés. 

- De faire en sorte que d’ici 2015, tous les enfants en particulier les filles, les enfants en 

difficultés et ceux qui appartiennent à des minorités ethniques, aient la possibilité et 

gratuits, de qualité et de la suivre jusqu’à son terme. 

De plus, d’éliminer les disparités de sexe dans l’enseignement primaire  et instaurer ce 

domaine en 2015 en veillant notamment à assurer aux filles un accès équitables et sans 

restriction à une éducation de base de qualité avec les mêmes chances de réussite.  

Enfin, améliorer sous tous ses aspects la qualité de l’éducation dans un soucis 

d’excellence, de façon à obtenir pour tous des résultats d’apprentissage reconnus et 

quantifiables notamment en ce qui concerne la lecture, l’écriture, le calcul et les 

compétences indispensables dans la vie  courante ».
33 

Bref, le cadre d’action de Dakar accorde une place centrale à l’enseignement 

primaire parmi les objectifs de l’éducation pour tous (EPT) à cet effet, « l’éducation 

primaire devrait donc être une priorité dans les politiques nationales d’éducation »
34

. 
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35 – Dictionnaire Petit Larousse illustré 1976  

36 – Site web : http//daniel.scalin/free.fr 

37 – http//daniel.scalin/free.fr 

 

 

Section 3 : LA DEPERDITION SCOLAIRE 

 

A l’heure actuelle, la déperdition scolaire est la principale source de danger 

grave au sein de l’enseignement primaire et fondamental niveau I. Cette lacune se passe 

au niveau de l’école primaire publique dans toute la grande île. Avant de connaître en 

détail les raisons qui favorisent ce phénomène, on va expliquer ci-après ce qu’on appelle 

déperdition scolaire. 

 

3.1 Définition du concept  

 

En premier lieu, le mot « déperdition » vient du verbe « dépérir veut dire 

s’affaiblir, allers vers sa ruine, la perte et la diminution »
35

. Cela signifie que la 

déperdition scolaire implique la rupture totale ou partielle de l’écolier avec son milieu 

scolaire. 

En second lieu, « ce terme déperdition, appliqué à l’éducation, a une résonance 

insolite et il appartient à la langue des économistes et semble assimiler l’éducation à 

l’industrie, où des capitaux sont investis dans des usines, où des matières premières sont 

transformées en produits finis ».
36

 Il serait préférable de parler d’échec scolaire. Ici, on 

compare l’établissement scolaire à une entreprise ou industrie car il produit un citoyen 

doté de connaissances et souvent bien éduqué. En principe, c’est l’école qui détermine si 

l’élève a atteint le niveau requis, soit d’après le travail fourni pendant l’année scolaire, 

soit d’après les résultats à un examen de fin d’année.  

Dans ce cas, les élèves qui ne réunissent pas à franchir ce seuil redoublent leur 

année d’étude mais d’autres qui abandonnent l’école pour des multiples raisons ou des 

circonstances particulières. 

En troisième lieu, la déperdition scolaire est constituée par plusieurs facteurs 

qui sont : 

« les facteurs internes et les facteurs externes de l’école tels que le redoublement, 

l’abandon scolaire, les conditions sociales, les conditions économiques, la situation 

familiale, l’inadéquation du système éducatif y compris les programmes scolaires... »
37 

Pour nous aider à comprendre ce terme déperdition scolaire, on va voir ci-

dessous l’explication de ses plusieurs éléments. 
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38 – Idem  

39 – Rapport Nationale de Développement humain (RNDH) Madagascar 2003 p. X i  
 

 

3.2 Le redoublement scolaire 

 

« Le redoublement est parmi des symptômes importants de la déperdition 

scolaire »
38

 que nous examinerons dans la présente étude.  

Par redoublement on entend une année passée par un élève dans la même 

classe, à refaire les mêmes études que l’année précédente. Les inconvénients du 

redoublement ne résultent pas seulement d’une répétition superflue des efforts 

d’enseignement et d’une perte de temps pour les élèves, mais aussi du fait que ces 

derniers sont par la suite moins motivés.  

En effet, l’insuffisance de cette motivation entraîne l’abandon scolaire ou 

l’échec scolaire chez les élèves qui redoublent une année d’étude à la tendance de quitter 

l’école d’où le redoublement et l’abandon scolaire sont souvent liés entre eux. Tandis 

que l’abandon scolaire qu’est ce que cela signifie. 

 

 

3.3 L’abandon scolaire  

 

L’abandon scolaire constitue la principale source de freinage pour atteindre 

l’éducation pour tous au près de l’école primaire publique dans le milieu rural à notre 

époque. Alors on peut définir ce terme par le rapport entre le nombre d’élèves quittant 

prématurément l’école et celui des enfants recrutés au début de chaque cycle. 

« Le taux d’abandon est mesuré alors à partir de la proportion d’enfants inscrits 

à la première année d’enseignement du cycle primaire qui n’achèvent ce dernier avec 

succès ».
39 

 En général on distingue deux sortes d’abandon scolaire à savoir l’abandon 

volontaire et involontaire. 

L’abandon volontaire est dû à partir de la décision prise par un élève pour quitter 

l’école tandis que l’abandon involontaire, il résulte des différents facteurs 

indépendamment de la volonté de lui-même.  

Ces raisons peuvent être à cause de l’insuffisance de moyens financiers pour payer 

ses études ou l’affectation imprévue de ses parents dans une autre région loin de l’école. Quoi 

qu’il en soit, le taux élevé d’abandon scolaire dans le premier cycle du primaire c’est très 
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grave et on sait maintenant que ceux qui abandonnent leurs études dans les premières années 

de leur scolarité risquent beaucoup plus de redevenir analphabètes que ceux qui terminent le 

cycle.  

Afin de mieux définir l’éducation et la déperdition scolaire, il est indispensable 

d’entrer dans la présentation du milieu étudié. 
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 Sources : Document du  PCD (Plan Communal de Développement) de la   

    commune rurale de Sabotsy Namehana 

 

A- Présentation et monographie de la Commune Rurale de Sabotsy Namehana  

 

Tout d’abord, la Commune Rurale de Sabotsy Namehana se localise dans le district 

d’Antananarivo Avaradrano et dans la région d’Analamanga. Plus précisément, elle se trouve 

sur la route nationale (RN3), si on prend la ligne H, qui relie la capitale et la Commune rurale 

de sabotsy Namehana. Elle a une distance de 10 km en partant de la ville d’Antananarivo.  

De plus, elle a une superficie de 22 km² et elle régroupe 22 Fokontany à savoir 

Ambatofotsy, Ambodivona, Ambohibary, Ambohindrano, Ambohinaorina, 

Ambohitrinimanga, Amorondria, Andidiana, Andrefantsena, Anosy Avaratra, Antsahatsiresy, 

Antsofinondry, Antsinanantsena, Beravina, Botoina, Faravohitra, Isahafa, Lazaina, 

Manarintsoa, Namehana, Soaniedanana, Tsarafara.  

Par ailleurs, les Communes riveraines sont :  

- au nord : la Commune Rurale d’Ambohimanga  

- à l’Est : la Commune Rurale de Manandriana  

- à l’Ouest : la Commune Rurale de l’Antehiroka  

- au Sud : la Commune Rurale d’Ankadikely. 

Au dernier recensement de l’année 2007, la population de la Commune Rurale de 

Sabotsy Namehana compte 52 644 habitants dont 26 901 (51,10%) ce sont des hommes tandis 

que 25 743 (48,9%) sont des femmes. 

Le Tableau ci-après nous représente la répartition de la population par tranches d’âge et par 

sexe de l’année 2007. 

 

Tableau 1 : Répartition de la population par tranches d’âge et par sexe année 2007 

 

 Classe d’âge 

0–5 6–10 11–15 16–20  21–25 26–30  31–35 36–50 51–55 56 

Nombres 7 461 7 044 6 860 5 477 5 864 5 397 4 045 7 252 1 771 2 167 
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 - Sources : Document du PCD (Plan Communal de Développement)  

       de  la commune rurale de Sabotsy Namehana 

 

HOMME FEMME TOTAL 

26 901 25 743 52 644 

52,10 % 48,9 % 100% 

 

Sources : PCD de la Commune Rurale de 

                Sabotsy Namehana p. 10 

 

 

B La Description socio-economique de la commune  

 

b.1  Le climat :  

 

Généralement, la Commune Rurale de Sabotsy Namehana a un climat de type 

tropical en l’occurrence au mois de Mai et Octobre c’est la saison sèche et fraîche tandis que 

au mois de Novembre et Avril c’est la saison chaude et pluvieuse. Par la suite, la température 

moyenne annuelle est de 18° C et elle possède une pluviométrie de 2 000 mm par an. 

 

b.2  Les activités des habitants :  

 

D’un côté, la majorité de la population active de la Commune de Sabotsy Namehana 

pratique de l’agriculture pour assurer la survie de sa famille donc ce sont des paysans 

agricoles. 

 Aussi, cette Commune possède de la superficie de zone inondable c’est à dire la 

plaine rizicole environ de 1 200 ha. Le Tableau ci-dessous nous montre la répartition des 

activités des habitants selon leurs secteurs respectifs :  
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 - Sources : Document du  PCD (Plan Communal de Développement) 

      de la commune rurale de Sabotsy Namehana 

 

Tableau 2 : Répartition des activités des habitants  

 

 Secteur  

primaire 

Secteur 

secondaire 

Secteur 

tertiaire 

Demandeurs 

d’emploi 
Total 

Nombre de 

personnes 
12 443 4 280 6 600 6 807 30 130 

Part en 

pourcentage 

de population 

active 

41,30 14,21 21,90 22,59 100 % 

 

 Sources : PCD de Commune Rurale de  

        Sabotsy Namehana p.11  

 

 

De l’autre côté, la population cultive des différentes cultures telles que la riziculture, 

des légumes, des cultures vivrières … En outre, cette Commune pratique aussi de nombreuses 

activités économiques pour fonctionner l’économie de ce lieu à savoir le commerce 

(l’épicerie, les gargotes…) ; l’artisanat (la broderie, la vannerie…) ; l’élevage  (bovins, les 

porcs, les volailles…) ensuite la Commune dispose des industries qui sont l’industrie textile, 

de briqueterie, de menuiserie.  

De plus, cette Commune a des institutions financières telles que le micro finances 

et/ou de crédit mutuel par la présence de l’OTIV et le CECAM qui vont porter de l’aide aux 

habitants locaux qui sont en difficultés. 

 

 

 

 

C - Les infrastructures 

 

c.1 L’infrastructure Sanitaire : 
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 - Sources : Document du PCD (Plan Communal de Développement) de la 

      commune rurale de Sabotsy Namehana 

 

La Commune Rurale de Sabotsy Namehana a des infrastructures sanitaires par la 

présence des pharmacies et les établissements sanitaire (dispensaires, centre hospitalier de 

district, le Centre de Santé de Base II) qui contribuent ensemble pour assurer le bien-être de la 

population locale en matière de la santé. Malgré tout cela, on a constaté l’existante des 

pathologies éminentes notamment le paludisme, la diarrhée, la maladie respiratoire, la 

malnutrition, la maladie liée à l’alcool et l’accident corporel qui ont provoqué des divers 

problèmes sur le domaine de la santé.  

Face à cette situation, la commune a mis en place une campagne de dératisation et de 

désinsectisation annuelle pour améliorer l’état de santé des habitants.  

La Commune de Sabotsy Namehana possède des équipements : sanitaires, ils se répartissent 

comme suits :  

- Nombre de bornes fontaines : 31  

- Nombre de lavoirs publics : 4  

- Nombre de WC publics : 3 dont 1 est encore en bon état 

Voici le tableau récapitulatif des établissements publics et privés et de divers 

équipements de santé de la Commune de Sabotsy Namehana. 

 

Tableau 3 : La récapitulation des équipements de santé selon les établissements  

* Etablissements publics  

 

Etablissement 
Nombre de 

Médicine 

Sages 

Femmes 
Infirmiers Nombre de lits 

CHD Anosy 

Avaratra 

05 et 02 

Dentistes 
01 03 31 

CSB II 

Atsinanantsena 
03 03 02 08 

CSB II Anosy 

Avaratra 
02 01 01 / 

        

 

 Sources : PCD p : 19 
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 - Sources : Document du PCD (Plan Communal de        

Développement) de la commune rurale de Sabotsy Namehana 

 

 Etablissement Privés :  

 

S 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Ibidem 

c.2 Les services publics et proximités  

 

La Commune a de l’éclairage public grâce à l’existence de 13 postaux. Seule 10 % 

de la population locale ont l’accès en eau potable, les restes utilisent de puits communautaires 

pour satisfaire leurs besoins en eau ; ils sont au nombre de 6 330 ; le profondeur de la nappe 

phréatique est de 15 mètres.  

A part cela la Commune dispose le poste de la gendarmerie, de la police communale 

et des quartiers mobiles qui veuillent la sécurité au sein de la Commune. 

En fin, la Commune assure le balayage et le ramassage quotidien des ordures. 

 

 

c.3 L’éducation   

 

En matière de l’éducation, la Commune Rurale de Sabotsy Namehana possède des 

différents établissements scolaires publics et privés qui contribuent ensemble pour la mise en 

oeuvre de ce secteur éducatif.  

Actuellement, ces établissements scolaires comptent 78 dont 54 établissements 

préscolaires et primaires niveau I, 15 établissements secondaires niveau II, 6 établissements 

secondaires niveau III et 3 établissements de l’enseignement technique.  

 

 

Etablissement 
Nombre de 

Médicins 

Sages 

Femmes 
Infirmiers 

Nombre de 

lits 

Cabinet Médical 

d’ Anosy 

Avaratra 

04 0 0 0 

Dispensaire 

Catholique 
02 0 0 0 

Autres 01 0 01 02 
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 - Sources : Document du  PCD (Plan Communal de         

Développement) de la commune rurale de Sabotsy Namehana 

 

Aussi, 415 instructeurs qui assurent le fonctionnement de ces établissements et qui 

s’occupent 10 988 élèves. On va voir ci-après le tableau récapitulatif d’établissements, de 

nombres d’instructeurs et de ces élèves. 

 

 

Tableau 4 : Tableau récapitulatif des effectifs d’établissements publics – privés, 

des nombres d’instructeurs et des élèves  

 

 

ETABLISSEMENTS 
Nombre 

d’établissement 

Nombre 

d’instructeurs 
Nombre d’élèves 

PRESCOLAIRES et 

enseignement Primaire 

Niveau I 

54 253 7 162 

Enseignement secondaire 

Niveau II 
15 118 2 200 

Enseignement secondaire 

Lycée Niveau III 
6 30 1 113 

Enseignement Technique 3 14 193 

TOTAL 78 415 10 988 

 

Sources : PCD p : 23 – 27, nos calculs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



25 

 

 - Sources : Document de ZAP (Zone Administrative et Pédagogique) 

      d’Anosiarivo – Anosy Avaratra  

 

Section 2 : Localisation géographique de la zone d’étude 

 

2.1 Situation géographique de l’école primaire publique  d’Anosy Avaratra 

 

L’école primaire publique (EPP) d’Anosy Avaratra se localise dans la zone 

administrative et pédagogique (ZAP) d’Anosiarivo – Anosy Avaratra, elle fait partie de sous – 

préfecture d’Antananarivo – Avarandrano et de la (CISCO) ou Circonscription Scolaire 

d’Avarandrano.  

Le Fokontany d’Anosy Avaratra compte actuellement 2 785 habitants, une partie 

de ce Fokontany se trouve dans la Commune Rurale de Sabotsy Namehana tandis que l’autre 

partie, elle se trouve parmi de la Commune d’Ambohimanga Rova.  

En d’autre terme, l’EPP d’Anosy Avaratra se situe à 13 km en partant de la ville 

d’Antananarivo et à 15 km de la Circonscription Scolaire d’Avarandrano et accessible par la 

route nationale N°3 (RN 3) 

La ZAP d’Anosiarivo – Anosy Avaratra est délimitée :  

- à l’Est par la ZAP de Manandriana. 

- Au Nord par la ZAP de Manankasina et la ZAP d’Ambohimanga Rova 

- A l’Ouest par la Commune d’Ivato et la Commune d’Ambohidratrimo  

 

 

2.2 Historique de l’EPP d’Anosy Avaratra :  

 

L’école primaire publique d’anosy Avaratra a été créée et ouverte le 13 novembre 

1978, suivant l’arrêté provincial N° 086 – FAR / ANT du 10 Février 1981 pris par le 

Président du Comité exécutif du Faritany d’Antananarivo, en l’occurrence la Docteur 

Rakotoarivelo Jonah. 

Ce terrain d’implantation a été transformé en établissement scolaire sous la 

bénédiction du Fokonolona en Avril 1991 dont voici la constitution du dossier pour sa 

mutation au Ministère de l’Enseignement Secondaire et de l’Education de Base (MINESEB). 

Elle a été transmise sous le n° : 91 / 13 – EPP / ANAV du 27 avril 1991 à Monsieur le chef de 

la DIRESEB (Direction Régionale de l’Enseignement Secondaire et de l’Education de Base) 

d’Antananarivo – Avaradrano.  
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 - Sources : Document de l’EPP (Ecole Primaire Publique) d’Anosy Avaratra  

 

Actuellement, l’EPP d’Anosy Avaratra compte au total 283 élèves dont 159 

garçons et 124 filles et elle possède 7 instituteurs dont 1 payé par le FRAM (Association de 

Parents d’élèves) qui s’occupent la mise en œuvre de l’enseignement en classe.  

Le tableau ci-dessous nous montre l’effectif total des élèves dans chaque classe. 

 

Tableau 5 : Effectif des élèves de l’école primaire publique d’Anosy Avaratra 

année scolaire 2007 – 2008 :  

 

CLASSE CP1 CP2 CE CM1 CM2 TOTAL 

SEXE G F G F G F G F G F G F 

EFFECTIF 14 19 34 22 23 23 22 12 25 11 118 87 

REDOUBLANT / / 6 3 5 3 / / 3 2 14 8 

TRANSFERT 14 19 6 4 4 3 2 1 1 2 27 29 

TOTAL 66 75 61 37 44 283 

 

Sources : Ecole Primaire Publique d’Anosy Avaratra  

Année scolaire 2007 – 2008  

   

 Ce tableau nous montre l’effectif total des élèves de l’école primaire publique d’Anosy 

Avaratra année scolaire 2007-2008 et la variation de nombre des élèves dans chaque classe de 

CP1  Jusqu’à CM2. On a constaté que l’effectif des élèves en CP1 et CP2 est élève par rapport 

à l’effectif des élèves en CE, CM1 et en CM2 d’où il y a une diminution et abandon. On a 

remarqué le nombre total e fille et plus petit par rapport à celui de garçon (118 garçons et 27 

filles) Donc le taux d’abandon chez les filles est élevé. 

  

 Après  la partie théorique on va passée à la partie II  pour voir les facteurs de 

déperdition scolaire.  

 

 

 

 

http://www.rapport-gratuit.com/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deuxième  partie : 

 

PARTIE II LES FACTEURS DE LA 

DEPERDITION SCOLAIRE 
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Notons en premier lieu que la déperdition scolaire est un problème majeur qui met en 

péril le secteur éducatif malgache notamment au sein de l’école primaire publique. Dans la 

présente étude, nous allons examiner en détail les diverses raisons qui suscitent cet échec 

scolaire. On a perçu durant la réalisation de l’enquête sur le terrain que les facteurs pouvant 

être à l’origine de la déperdition scolaire sont notamment les facteurs externes de l’école tels 

que les facteurs socio-économiques, l’éloignement géographique et les facteurs 

démographiques ainsi que les facteurs internes à savoir le redoublement, la lourdeur des coûts 

éducatifs. L’expérimentation qu’on a effectué au niveau de la classe de CP2 et CM2 nous 

permet  d’évaluer l’ampleur de la déperdition scolaire au sein de l’EPP d’ Anosy Avaratra 

afin de mesurer en revanche la progression des élèves dans chaque classe. Supposons que la 

situation familiale d’un côté et les conditions exigées par l’école de l’autre côté, empêchent la 

performance des élèves à la réussite scolaire, alors que cette partie tentera de mettre en relief 

quelques indicateurs de base prédisposant à la situation d’échec scolaire et fournira des 

renseignements sur l’environnement de l’éducation. 

En général, l’acquisition des données à la fois qualitatives et quantitatives nous 

demande quelques méthodologies à suivre pour qu’on puisse obtenir les résultats fiables. 

Pendant la collecte des données, on a procédé à des enquêtes à l’aide de plusieurs 

questionnaires. Pour ce faire, on a pris comme échantillonnage représentatif les 250 individus 

dont les 200 individus représentent les parents d’élèves, les 23 autres personnes représentent 

les responsables pédagogiques à savoir les enseignants de l’EPP d’Anosy Avaratra, 

d’Ambohimanarina, d’Antsinanantsena, de Tsarafara et de quelques personnels de la CISCO 

d’Avaradrano ,quelques personnels  de la commune de Sabotsy Namehana et du Ministère de 

l’éducation et enfin, les 17 dernières personnes représentent les enfants qui ont déjà quitté 

l’école.  

De plus, l’observation participative et les entretiens libres permettent au stagiaire de se 

familiariser directement avec ces gens, pour mieux appréhender davantage la situation et pour 

faciliter la collecte des données. En tout cas, c’est à partir de renseignements obtenus que 

nous pouvons procéder à l’interprétation de résultats. Cette partie alors avait pour tout 

d’approfondir nos connaissances sur les causes qui déclenchent l’échec scolaire chez les 

élèves auprès de l’école primaire publique (EPP) en milieu rural plus précisément l’EPP d’ 

Anosy avaratra .Pour faciliter l’analyse des causes de déperdition scolaire et les remèdes 

qu’elles appellent, il est commode de faire la distinction entre les facteurs internes du système 

d’éducation et les facteurs externes. On doit cependant se demander si ces deux types de 
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facteurs sont réellement indépendants et, dans quelle mesure tout ce qui se passe à l’intérieur 

de l’école n’est pas influencé, voire même déterminé, par les facteurs externes. 

 

 

Chapitre I : Les Facteurs externes de l’école 

 

En général, les facteurs socio-économiques ont de répercussions graves tant sur le plan 

éducatif qu’au niveau de la vie familiale en particulier dans le monde rural. 

 

 

Section 1 : les facteurs socio-économiques 

 

1 . 1 La pauvreté 

 

D’une manière générale, la pauvreté est parmi les principales sources d’échec scolaire 

et qui est à l’origine de nombreux problèmes qui affectent le monde de l’éducation. 

Pour éclaircir davantage cette section, on a besoin d’examiner le concept de pauvreté. 

 

1 . 1 . 1  Définition  

 

« La pauvreté se caractérise par une privation (psychologique, sociale, physique ….) 

inadmissible du bien être social. Elle peut être définie comme une non appropriation ou une 

non maîtrise des moyens d’existences tels que le manque d’actifs et aussi une non jouissance 

des fruits de la croissance pour satisfaire les biens essentiels de base ». 
40 

A cet égard, la pauvreté veut dire le manque d’argent, de ressources ; c'est-à-dire aspect de ce 

qui dénote le manque de ressources dénuement apparent. La complexité de la misère est 

caractérisée alors par la pauvreté monétaire l’insuffisance de revenus et la pauvreté de 

conditions de vie notamment l’absence des biens fondamentaux à savoir la sécurité 

alimentaire, l’accès à l’éducation. Toujours dans cette perspective, il est nécessaire de savoir 

quelques notions de pauvreté absolue et relative ainsi que la pauvreté d’accessibilité et de 

potentialité. Nous allons voir successivement les trois différentes sortes de pauvreté. 

 

 

 

 

 

 

a) La pauvreté absolue  

 
Elle se produit quand le revenu perçu est inférieur au minimum objectivement déterminé. Selon la banque mondiale, un « revenu de 

moins de 370 dollars » 41, cette situation touche le plus les pays en développement. 
40 -  Document DSRP (Document Strategique pour la Réduction de la Pauvreté), Edition Mai 2003, 

        p : 21 
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41 -  RNDH (Rapport National sur le Développement Humain ) à Madagascar, édition 2003, P.5 - 7 

42 -  Idem P XV  

43 -  Idem P.56 

44 -  Idem P.60 

 

 

 

b) La pauvreté relative  

 

Elle est apparue lorsque « les ressources sont inférieures à un pourcentage de revenu 

moyen et que la nécessité est en dehors de l’alimentation ». 
42

 

 

c) La pauvreté d’accessibilité  

 

Elle est très souvent caractérisée par « la difficulté d’accès à un certain nombre de 

biens, de services, d’information ou de la participation aux décisions ». 
43

 

 

d) La pauvreté de potentialité  

 

Elle exprime « un déficit d’accumulation dans le domaine de la santé, de l’éducation 

de bien matériel ou des relations sociales ». 
44 

 D’après ces diverses définitions, on peut dire alors qu’en milieu rural, l’ampleur de la 

pauvreté se traduit en terme de pauvreté de besoin de base car la population qui se trouve en 

état d’insuffisance ou de manque de bien et services en souffre beaucoup. On a estimé 

que près de sept personnes sur dix vivent en dessous du seuil de pauvreté, c'est-à-dire le 

niveau de revenu  au-dessous duquel il est impossible d’obtenir une alimentation adapté du 

point de vue nutritionnel et de satisfaire les besoins de base non alimentaire à Madagascar. 

 Par ailleurs, pour satisfaire les besoins essentiels de base, il est évident d’avoir un 

travail stable, bien rémunéré et bien déterminé. C’est pour cela qu’on va essayer de voir ci-

dessous le tableau qui représente les catégories socioprofessionnelles (CSP) des parents 

d’élèves. 
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Tableau n°6 : La répartition de parents d’élèves selon leurs catégories 

    Socioprofessionnelles (CSP) 

 

 

Catégories socioprofessionnelles 

(CSP) 
Parents d’élèves par sexe TOTAL 

 

-Paysans agricoles………………. 

-Maçons…………………………. 

-Ménagères………………………  

-Couturiers (ères)………………... 

-Mécaniciens…………………….. 

-Employés (es) de la zone franche. 

-Gardiens ………………………… 

-Militaires………………………… 

-Lavandières……………………… 

-Autres……………………………. 

Masculin Féminin  

73 (23,70%) 

45 (14,61%) 

45 (14,61%) 

41 (13,31%) 

11 (3,57%) 

11 (3,57%) 

14 (4,55%) 

5 (1,62%) 

14 (4,55%) 

49 (15,91%) 

33 (10,71%) 

45 (14,61%) 

00 (00%) 

9 (2,92%) 

11 (3,57%) 

4 (1,30%) 

14 (4,55%) 

5 (1,62%) 

00 (00%) 

32 (10,39%) 

40 (12,99%) 

00 (00%) 

45 (14,61%) 

32 (10,39%) 

00 (00%) 

7 (2,27%) 

00 (00%) 

00 (00%) 

14 (4,55%) 

17 (5,52%) 

TOTAL :…………………………. 153 (49,67%) 155 (60,33%) 308 (100%) 

 

Sources : nos calculs 2007 

 

 

 

Les renseignements susmentionnés ont été obtenus à partir de la distribution des fiches 

aux élèves et ils les ramènent chez ces parents pour que ces derniers puissent remplir 

et après on les ramasse de nouveau à l’école. 

Ce tableau a confirmé que 23,70% des parents d’élèves de l’école primaire publique d’Anosy 

Avaratra sont des paysans agricoles dont 10,71 sont les hommes et 12,99% sont des femmes. 

De ce fait, on a constaté la domination de l’effectif de femmes dans ce secteur agricole. De 

plus 14,61% de ces gens sont des maçons, 10,39% des couturiers sont des femmes  et 

seulement 2,92% des hommes qui travaillent dans ce domaine.  A part cela, 3,57% des 

hommes exercent l’activité de mécanicien et les restes sont des employés de zone franche, des 

gardiens, des lavandières et autres. D’après cette optique, la majorité de parents d’élèves sont 

à titre de paysans agricoles parce que d’après notre enquête 24,5% des parents d’élèves parmi 

les 200 enquêtés, travaillent dans ce secteur ont répondu que la pauvreté est à l’origine de 

l’échec scolaire. Or ces gens ne possèdent que des partielles de terre pour entretenir sa 

famille. Par la suite, ces ménages ruraux ont hérité ses terres de la part de ses ancêtres et elles 

contribuent directement à la satisfaction des besoins de sa famille mais quelque fois, cette 

situation favorise des litiges au sein de la famille car elle est inégalement distribué et rend un 

rendement relativement faible. 
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Photo 1 La culture de mais est parmi tes activités agricoles des parents d’élèves. 

 

 En résumé, face à cette étude, on a affirmé que l’activité principale des parents 

d’élèves est en général de l’agriculture mais ils pratiquent encore des activités génératrices de 

revenu. En revanche, la catégorie socioprofessionnelle détermine très souvent d’une part, le 

montant de dépenses de ces gens et d’autre part, ses situations vis-à-vis de la pauvreté 

monétaire. 

Toutefois, il y a une interdépendance entre le niveau d’instruction et la catégorie 

socioprofessionnelle car ce niveau d’instruction qualifie la place de l’homme au sein de la 

société dans le monde de travail et c’est à partir de cette qualification qu’on puisse évaluer les 

salaires ou les gains de chacun.De plus, le travail normalise les individus en leur permettant 

d’avoir un revenu, un rôle, une place, et crée une multitude de relation hiérarchiques, 

techniques, amicales. Généralement, la population qui se trouve en milieu rural a un niveau 

d’instruction médiocre. Ce constat nous amène à examiner un tableau qui explique la 

répartition de parents d’élèves par sexe selon leurs niveaux d’instruction. 

 

Tableau n°7 : La répartition des élèves par sexe selon le niveau d’instruction 

 

Niveau 

d’instruction 

Nombre des parents 

d’ élèves 

SEXES 

Masculin Féminin 

-Non instruits……… 

-Primaire………….. 

-Secondaire……….. 

-Supérieur………… 

: 

96 (48%) 

85 (42,5%) 

13 (6,5%) 

06 (3%) 

 

42 (21%) 

40 (20%) 

12 (6%) 

06 (3%) 

54 (27%) 

45 (22,5%) 

01 (0,5%) 

00 (00%) 

 

TOTAL : 200 (100%) 100 (50%) 100 (50%) 

  200 (100%) 

      Sources : nos calculs. 2007 
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 D’après ce tableau, on a constaté que 48% des parents d’élèves interviewés sont non 

instruits dont 21% sont des hommes contre 27% des femmes. Dans cette étude, on a évoqué 

que les femmes sont les plus vulnérables en matière d’éducation. Par la suite, on a remarqué 

aussi que 42,5% de  ces gens ont quitté l’école primaire presque sans diplôme de CEPE 

(Certificat d’Etude Primaire Elémentaire) et la plupart d’entre eux ont répondu qu’ils 

s’arrêtent en classe de CP1 (Cours Préparatoire 1) et en classe de C.E (Cours élémentaire) dont 

20% sont des hommes contre 22,5% des femmes. De plus, très peu des parents d’élèves ont 

atteint le niveau secondaire, ils sont environ au nombre de 13 (6,5%) dont 6% sont des 

hommes et 0,5% sont des femmes et seulement 3% des parents d’élèves ont atteint le niveau 

supérieur dont les 3% sont tous des hommes on a remarqué par ailleurs l’absence des femmes 

à ce niveau. En principe d’après l’éxamination de ce tableau, on peut dire que dans cette 

localité, le taux du non instruit est élevé c'est-à-dire que le niveau d’instruction de ces parents 

d’élèves est très bas et cette situation provoque des impacts graves à propos de l’éducation de 

ses enfants. Le faite d’avoir un niveau d’instruction élevé garantit l’épanouissement de 

l’homme car il peut avoir une vision très large dans son travail. En milieu rural, la 

vulnérabilité conçernant  l’éducation reste aujourd’hui un cercle vicieux parce que les enfants 

issuent des parents ruraux pauvres participent déjà aux travaux domestiques en vue d’aider sa 

famille. Il y a d’autres indicateurs qui justifient la situation de ces gens à savoir la 

caractéristique de l’habitat. L’habitat nous a permis de connaître directement le niveau de vie 

des gens ruraux. Le tableau ci-après nous montre la répartition de parents d’élèves selon leurs 

habitats : état de logement; leur construction, l’éclairage, la situation en tant que possesseur de 

logement. 

Tableau n°8: Répartition de parents d’élèves selon leur habitat: leur état de logement, 

les caractéristiques de construction de logement , l’éclairage, la situation 

de possession : 

Etat de logement 

 
construction 

effectif Mauvais état Bon état   

 

Nombre 

pourcent

age 

 

116 

58% 

 

84 

42% 

herbes tôles argiles briques bourses 

76 

38% 

68 

34% 

56 

28% 

112 

56% 

88 

54% 

total 
200(100%) 200(100%) 200(100%) 
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eclairage Situation 

Lampe en pétrole 

ELETRICITE 
JIRAMA 

autres locataire propriétaire 

 

154 

77% 

28 

14% 

18 

9% 

106 

53% 

94 

47% 

200(100%) 200(100%) 

 

 

Sources : nos calculs 2007 

 

 

 

 

 

D’après ce tableau, on a constaté que 58 % de parents d’élèves enquêtés ont affirmé 

qu’ils habitent dans un logement en mauvais état. Aussi, la plupart de ces logement ont été 

fabriqués en briques(56%) et en boues (44%) avec les toitures en herbes (38%),en tôles (34%) 

et en argiles (28%). En général, lors de la décente sur le terrain, on a su que 53% des parents 

d’élèves sont de locataire tandis que 47% d’eux sont de propriétaire. Or, on sait que la vie 

devient de plus en plus chère actuellement et le coût du loyer augmente aussi au fur et à 

mesure de la difficulté de la vie quotidienne car le loyer mensuel de logement dans le 

Fokontany d’Anosy Avaratra varie entre la somme de « 10.000Ariary et 15.000Ariary » 

d’après notre interview. Evidemment, du point de vue de l’éclairage. 77% de ces gens 

interrogés utilisent la lampe à pétrole pour éclaircir leurs habitats à défaut de la cherté du coût 

de l’électricité de JIRAMA « JIRO sy RANO MALAGASY » ou « LUMIERE ET EAU 

MALAGASY ».  

 

Photo 2 Caractéristiques d’état de logement des parents d ‘élèves. 
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Pour aller un peu plus loin, vu la situation de nombreux parents, les enfants sont 

obligés d’exercer les travaux domestiques pour aider leur famille à la survie mais comment 

peut-on expliquer le travail des enfants. 

 

1. 2  le travail de l’enfant 
 

Tout d’abord, le travail des enfants et la pauvreté sont les deux concepts qui sont 

relativement indissociables. Dans de nombreux pays en développement comme Madagascar, 

le travail des enfants est un obstacle majeur tant à l’universalisation de l’accès à l’école qu’à 

la réduction de la déperdition scolaire. Durant notre recherche, on a vu beaucoup d’enfants 

qui transportent des briques sur la tête, qui s’occupent des taches ménagères c'est-à-dire cuire 

le riz, aller chercher de l’eau et les bois de chauffage, de s’occuper des cadets pendant 

l’absence de ses parents. Bref, ces enfants n’ont pas eu de l’activité bien définie car 70,59 % 

des enfants enquêtés, ont évoqué qu’ils aident leur famille à la maison tandisque d’autres 

enfants c’est à dire les 29,41% ont répondu qu’ils s’occupent le transport des briques, faire le 

bébécitaire pour gagner de l’argent nécessaire à la survie de sa famille. A cet égard, on peut 

dire à partir de cette situation que l’avenir de ces enfants est floux car ils sont condamnés à 

travailler pour sa famille et en tout cas, ils n’ont pas vraiment le choix. Tout cela a des 

répercussions graves sur l’avenir de l’enfant en ce qui concerne l’éducation y compris sa 

réussite scolaire. Or, Madagascar s’est engagé dans la lutte contre le travail des enfants à 

travers de nombreuses sensibilisations en distribuant la carte rouge aux enfants mineurs. De 

plus, « la convention de l’OIT ou l’Organisation Internationale de Travail N°.182 qui est 

juridiquement contraignante, protège les enfants contre les mauvais traitements et les 

différentes sortes d’exploitation. La ratification par Madagascar de cette convention, 182 sur 

l’abolition des pires formes de travail des enfants a été enregistrée par le bureau international 

de travail (BIT) le 04 octobre 2001 ». 
45

  

 

« On a estimé à 180 millions du nombre d’enfants âgés de 5 à 17 ans, qui sont 

exploités dans des pires conditions, soit un enfant sur huit sont victimes de la traite  » 
46  

A cause de la difficulté de vie, les enfants sont obligés de travailler dur pour gagner leur vie. 

Durant l’enquête qu’on a effectué auprès des parents d’élèves, 7,5 % parmi les 200 parents 

enquêtés ont évoqué que c’est le travail des enfants qui provoque l’échec scolaire. 

Dans l’ensemble, c’est l’insuffisance à la maison qui pousse les enfants à travailler. C’est vrai 

que parfois on a confié à l’enfant les tâches domestiques afin qu’il puisse s’entraîner et 
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prendre en main sa vie future, mais il faut que ça soit un apprentissage mais non pas une 

exploitation et c’est normal qu’on lui apprend les savoir-faire. 

En outre, la malnutrition est parmi les facteurs déterminants de la pauvreté et on va essayer de 

voir ci-après la détermination  de ce concept et ses impacts  vis à vis de la capacité 

intéllectuelle des élèves. 

 

1 . 1 . 3 la malnutrition 

 

« La malnutrition s’explique souvent par une mauvaise alimentation, des maladies 

fréquentes et l’absence de soins adéquats ou attentifs donnés aux jeunes enfants » 
47 

 

La non satisfaction en matière de nutrition amoindrit la résistance du corps à la maladie. La 

réponse des enquêtes réalisées au sein des parents d’élèves nous permet de savoir que 6,5 % 

de ces parents ont évoqué que la malnutrition est l’une des raisons qui déclenchent l’échec 

scolaire. La nourriture est alors indispensable que ce soit du côté physique, que ce soit au 

niveau mental des élèves. Dans la plupart des cas quand une femme se nourrit mal pendant sa 

grossesse ou quand son enfant est mal nourri pendant les deux premières années de sa vie, la 

croissance et le développement physique et mental de l’enfant peuvent ralentir. Ce retard ne 

peut être rattrapé par la suite et l’enfant en souffrira durant toute sa vie. C’est pourquoi les 

élèves ont le droit d’être entourés, protégés et de recevoir des aliments nutritifs et des soins de 

santé de base qui les protégent contre la maladie et favorisent leur croissance et leur 

développement. D’où, « les huits premières années de l’enfance, et surtout les trois premières 

années sont cruciales chez l’enfant » 
48

 Elles  sont déterminantes pour la croissance et le 

développement de l’enfant pendant le reste de sa vie et c’est à partir de cette période que les 

élèves se développent rapidement et assimilent mieux les nouvelles connaissances quand ils 

sont entourés d’amour et d’affection. Certes, ils ont besoin d’attention, de stimulation, de 

repas nutritifs et de bon soins de santé car au moment de la visite à domicile, on a découvert 

que 64% des parents d’élèves parmi les 200 enquêtés ont affirmé qu’ils étaient victimes des 

maladies diarrhéiques, le paludisme et les maladies respiratoires .Le très faible niveau de 

revenu des parents des élèves constitue une des causes majeures de leur faible récours aux 

services de santé. Contraints par leurs dépenses d’alimentation, ils ne consacrent que très peu 

de revenu. 

Après avoir vu les impacts de la pauvreté d’un côté dans la vie familiale et de l’autre côté au 

niveau de l’éducation de l’enfant. Autrement, il est nécessaire de voir les autres indicateurs 

qui peuvent produire l’échec scolaire. 

45 -  Rapport de l’UNICEF (sur la situation des enfants dans le monde), édition 2003, p.77 

46 – Ibidem 

47 - Idem p. 78 
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Nous avons dit auparavant que l’éloignement géographique affecte la motivation des élèves et 

c’est pour cette raison que la présente section nous montrera les effets néfastes de cet 

éloignement géographique. 

 

 

Section 2 : l’éloignement géographique 

 

En milieu rural, l’éloignement du foyer familial par rapport à l’établissement 

scolaire constitue un facteur qui influe la réussite scolaire des élèves et il pose beaucoup de 

problèmes car actuellement même si l’école primaire publique d’Anosy avaratra a été placée 

au centre ville du Fokontany, les élèves devraient parcourir de long trajets pour y accéder. 

C’est vrai que ce Fokontany est traversé par la route nationale n°1 (RN1) mais la plupart du 

lieu de résidence des parents d’élèves se localisent dans des coins qui ne sont pas accessibles 

par le bus ou d’autres moyens de transports. Effectivement, ces gens n’ont pas eu la 

possibilité de payer les frais de transport comme le bus ou autres. A défaut de l’insuffisance 

des revenus disponibles, les élèves faudraient partir très tôt à la maison afin d’éviter le retard. 

Or, la période de la petite enfance est très fragile, à l’âge de 6 ans, un enfant ne peut pas 

supporter une longue marche de plusieurs kilomètres si on prend par exemple le cas de l’école 

primaire publique (EPP) d’Anosy Avaratra, la distance qui sépare cette école à la résidence 

des élèves est environ de 1,5 km à 2 km si on ne cite que le cas de Faravohitra, 

d’Ambohimandroso, d’Antsofinondry, de Lazaina. 

Du côté physiologique, l’os et les muscles de l’enfant ne sont pas tout à fait bien 

formés et ils sont susceptibles de fatigues générales très graves. En principe, les élèves qui 

souffrent de la malnutrition et de l’insuffisance alimentaire ne peuvent pas pratiquement de 

faire le va et viens entre école et le foyer familial pendant une semaine et  à cet effet, lorsque 

un élève est arrivé en classe après avoir fait une longue route, il est probable qu’il perd sa 

concentration au moment de l’explication du cour en classe. Cette situation résulte des 

répercussions graves non seulement du côté physique mais également sur le résultat scolaire. 

Dans la plupart des cas, les élèves qui habitent en milieu rural sont les plus vulnérables .Tout  
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48 - Rapport de l’UNICEF  qui s’intitule (savoir pour sauver), troisième édition, p.1 

 

 

 

 

cela explique en revanche l’importance de la periode enfantile et c’est à partir du cycle 

primaire que les élèves réçoivent les enseignements de base et à ce niveau les élèves doivent 

avoir d’occupation particulière et des soins fondamentaux. C’est pourquoi, on a souligné 

auparavant que le stade de l’enfance est indispensable dans le développement physique, 

mental, émotif même affectif de l’enfant. En d’autres termes, le facteur démographique est 

l’un des indicateurs qui aggravent l’augmentation du taux d’échec scolaire, la section suivante 

nous a fait parler de l’interdépendance entre l’explosion démographique et la réussite scolaire. 

 

 

Section 3 : Les facteurs démographiques :  

 

3 . 1 Famille nombreuse  
 

Il est important de savoir qu’actuellement « ¾ de la population malgache vivent 

en milieu rural ».
49 

 et ce chiffre témoigne l’apparution d’une forte croissance démographique 

dans  cette zone. 

L’explosion démographique a été marquée par la présence de la famille nombreuse parce que 

durant la visite à domicile (VAD) ; on a constaté que plusieurs parents d’élèves vivent en 

cohabitation sous le même toit plusieurs générations telles que les parents, des fils mariés et 

ses enfants. Selon la, philosophie malgache, le concept de « Fihavanana » résulte de 

« l’existence d’un lien de sang entre deux ou plusieurs personnes entraînant chez elle 

l’adoption de comportements spécifiques allant dans le sens de l’entente, de l’amour, de 

l’affection, de la solidarité et de l’entraide »
50.

 C’est à cause de cette raison que les malgaches 

aiment vivre en cohabitation . Or, actuellement la vie devient de plus en plus difficile, on note 

également que la famille est une unité de consommation et de production sur le plan 

économique et elle assure principalement une activité de consommation. En effet c’est dans le 

cadre de la vie  familiale que l’on réalise la plupart de nos achats de consommations. Par 

ailleurs, elle est également une source de dépenses potentielles telles que l’éducation des 

enfants, l’achat des nourritures.... De plus, elle a pendant longtemps assuré des fonctions de 

production mais la réalité actuelle montre par contre la difficulté rencontrée par la famille 

nombreuse qui habite sur le même toit car en principe au lieu de gagner beaucoup d’argent, 

certaines familles sont désormais tombées dans la misère profonde. 
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Dans cette optique, la majorité de la famille nombreuse qui vivait en milieu rural 

n’a pas eu les moyens suffisants pour assurer la survie de sa famille, surtout le cas de la 

famille qui regroupe plusieurs générations. Par ailleurs, notre enquête auprès de ces gens nous 

révèle que 71% des parents d’élèves ont le nombre d’enfants à charge entre 3 à 5 tandis que 

d’autres c'est-à-dire  les 29% de parents ont au total 1 à 7 enfants à charge. Rappelons que 

selon la société traditionnelle et la sagesse malgache, quand les deux couples se marient, ils 

espèrent d’avoir beaucoup des descendants en vue de pérenniser le lien avec d’autres 

générations à venir et, au moment du mariage chez les malgaches, on souhaite aux nouveaux 

époux d’avoir 7 garçons et 7 filles ce qui veut dire : « miteraha fito lahy, fito vavy » c’est à 

dire« ayez 7 garçons et 7 filles ». Dans l’esprit malgache , l’enfant veut dire « sombin’aina (le 

morceau de la vie ), le menaky ny aina (l’huile de la vie ) comme se plaisent à appeler les 

malgaches surtout la mère, est là pour perpétuer la race ».
51

En revanche, une femme stérile ou 

« momba »est considérée comme la malédiction de « Zanahary » ou « des ancêtres » et la 

stérilité constitue une honte terrible dans la société malgache ancienne même actuelle car le 

but essentiel du mariage chez les malgaches est la procréation ».
52 

 

Pour  mieux cerner l’étude, nos vécus quotidiens montrent les divers problèmes  qui 

affectent  la famille nombreuse, pourtant la source de revenu est insuffisante pour 

payer les dépenses scolaires. Donc, l’enfant dévient le fardeau familial mais non pas 

une richesse. 

En somme, la famille nombreuse est considérée parmi des causes qui favorisent la déperdition 

scolaire car la situation familiale a des impacts directs sur la vie de l’enfant toute entière. 

Cette situation précédente a résulté d’un phénomène social distinct dans cette localité à savoir 

la migration des plusieurs ménages vers un autre endroit. On va essayer d’examiner ci-après 

ce genre de phénomène et ses répercussions dans la vie scolaire des élèves. 

 

 

 3 . 2 La  migration  

 L’enquête auprès des responsables pédagogiques révèle que l’une des raisons qui 

déclenche l’échec scolaire c’est la migration de certains parents d’élèves vers un autre 

fokontany ou commune car on a toujours découvert dans notre investigation que 4,55% des 

parents d’élèves, parmi les 200 qui ont été renseignés, sont des gardiens. Pour aller plus  loin 

dans ce détail, il est  évident de savoir la signification du concept de migration. Généralement 

la migration veut dire « l’action de passer d’un pays dans un autre pour s’y établir ».
53 

En  
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quelque sorte, c’est le déplacement de population ou des groupes de personnes d’un 

endroit pour aller s’installer dans un milieu bien déterminé. Le métier oblige quelque 

fois une personne de faire la migration et lorsque les gardiens migrent dans un autre 

lieu, ils ramènent avec eux bien sûr ses enfants d’où l’étude de ces élèves est 

interrompue brusquement et ils quittent définitivement son école d’origine pour 

rejoindre ses parents. Mais, lorsqu’ils arrivent au nouvel endroit, ils ne peuvent pas 

être intègrés directement dans une nouvelle école car cette dernière  exige encore de 

quelques conditions à savoir les dossiers de transferts, les droits d’inscriptions avec la 

somme environ de  6000 Ariary plus autres dépenses à savoir la côtisation de FRAM 

500 Ariary et le PASCOMA. De plus, même s’ils ont eu la possibilité d’étudier dans 

cette nouvelle école, ils n’arrivent pas à suivre convenablement le cours car il y a des 

différences qui séparent les deux écoles tant au niveau des programmes qu’au niveau 

des emplois du temps. Par conséquent, d’après cette situation, les élèves ne sont pas 

capables d’assumer réellement ses études et ils ont la tendance à abandonner 

volontairement le milieu scolaire .On va suivre ci-après le temoignage d’une jeune 

fille qui habite dans le fokontany d’Anosy Avaratra qui est victime de la migration. 

 

3 . 2 . 1 Etude de cas  

 

Lors de la visite à domicile, on a interrogé une jeune fille âgée de 14 ans qui 

habite au sein du fokontany d’Anosy Avaratra. Pendant l’entretien, elle nous a raconté des 

choses comme les suivantes. Auparavant, elle et sa famille habitaient dans la grande ville 

d’Antananarivo. Etant donné qu’elle a été abandonnée par son père depuis de longues années 

quand elle était toute petite. Selon Maurice TIECHE « l’enfant ne peut guère rencontrer de 

souffrance plus grave, au cours de son existence que celle de la séparation des parents ».
54

  

On tient à préciser qu’actuellement, elle vit en cohabitation avec sa mère, ses 

frères et ses sœurs donc au total cette famille regroupe huit individus sous le même toit. Après 

le départ de son mari, c’est sa mère qui s’occupe toute seule la survie de sa famille avec le 

salaire de misère de la zone franche .Puisque sa  mère est appellée à travailler à Anosy 

Avaratra, elle est obligée de quitter son école d’origine pour aller rejoindre sa famille dans 

cette localité. A cet effet, à l’heure actuelle elle a abandonné l’école en classe de CM2 (cours 

moyen 2) à l’âge de 14 ans à peine de passer l’examen pour l’obtention du diplôme de 

certificat primaire élémentaire (CEPE). Faute de l’insuffisance des moyens d’un côté et de 
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53 - Dictionnaire petit Larousse, édition 1976 

54 - Maurice TIECHE (Guide pratique d’éducation familiale), éditions SDT. 77190 Dammaire les lys 

       France, p. 510-512 

 

 

 

 

l’autre côté, elle n’est pas motivée de reprendre à nouveau ses études car elle a pensé qu’elle 

est la plus âgée par rapport aux autres élèves en classe .
55 

 

C’est à partir de ce constat qu’on a affirmé que la migration des parents d’élèves vers un autre 

milieu a entraîné des répercussions graves en ce qui concerne l’avenir de ses enfants en 

matière de l’éducation et ce cas favorise enfin l’augmentation du taux de déperdition scolaire. 

D’après ces diverses analyses et interprétations, on peut dire que les facteurs externes 

notamment les facteurs socio-économiques, l’éloignement géographique, et les facteurs 

démographiques favorisent la déperdition scolaire car la vie scolaire de l’enfant dépend de la 

stabilité de la vie familiale surtout sur le plan financier et il convient de rappeler que 

l’existence d’une famille dépend des ressources financières dont elle dispose pour faire face 

aux dépenses. Il existe toutefois d’autres raisons qui entraînent la déperdition scolaire à part 

de tout ce qu’on a vu précédemment, les facteurs internes de l’école tels que le redoublement, 

abandon scolaire et la lourdeur des coûts éducatifs sont les différents facteurs qui peuvent 

provoquer l’échec scolaire auprès de l’école primaire publique (EPP). Pour mieux 

comprendre le détail de ces facteurs déterminants d’échec scolaire, on va essayer de détecter 

dans ce nouveau chapitre les causes qui résultent le redoublement scolaire , la lourdeur des 

coûts éducatifs et après nous allons aborder l’expérimentation en vue de connaître les 

capacités des élèves durant l’examen bimestriel qu’on a réalisé ensemble avec les enseignants 

de la classe de CP2 et CME de l’EPP d’Anosy Avaratra et enfin on va procèder à l’évaluation 

de la progression de cette école. 
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 55 – Témoignage d’une jeune fille âgée de 14 ans qui habite à Anosy Avaratra 

 

 

 

Chapitre II : Les facteurs internes de l’école 

 

 

Selon les opinions recueillies, le redoublement de classe a été considéré depuis plusieurs 

décennies la principale source de la déperdition scolaire mais autrement, il est consideré 

comme une solution pour ceux qui sont lents à apprendre. Pour plus d’information, il est 

évident d’observer la section suivante pour mieux appréhender la réalité. 

 

Section 1: Le redoublement de classe 

 

Parmi les obstacles multiples à la réussite scolaire, le phénomène le plus significatif 

de l’incapacité d’un système à atteindre ses objectifs est le redoublement. En général, un 

redoublant est un élève qui reste dans la même classe et fait le même travail que l’année 

précédente. On note que si les élèves échouent à l’examen de passage de classe, ils redoublent 

la même classe mais dans le contexte actuel du système éducatif, il est nécessaire de rappeler 

qu’il n’y a pas de redoublement durant le passage du cours préparatoire (CP1) vers le cours 

préparatoire 2 (CP2) et c’est au niveau du cours préparatoire 2 (CP2) que les élèves doivent 

passer un examen pour accèder au cours élémentaire (CE). Par la suite, les élèves de la classe 

de (CE) doivent faire un examen s’ils veulent passer la classe de CM1. En principe, les élèves 

dévraient passer  librement le cours moyen 1(CM1)  vers le cours moyen 2 (CM2) pourtant 

c’est à partir du cours moyen 2 (CM2) que les écoliers fassent un examen final en vue de 

l’obtention de  leur premier diplôme du cycle primaire c'est-à-dire le diplôme de CEPE ou 

« certificat d’étude primaire élémentaire ». D’une manière générale, le redoublement n’aura 

eu lieu qu’au niveau du cours préparatoire 2 (CP2), le cours élémentaire (CE) et le cours 

moyen 2 (CM2) .Pour mieux connaître la performance de chaque élève, les enseignants de 

l’école peuvent suivre ses élèves tout au long de son parcours jusqu’en classe de CM2 car 

chaque enseingnant a déjà connu les faiblesses et les atouts de ses élèves. Quoi qu’il en soit, il 

y a également certains élèves qui redoublent la même classe.  

 

 

Après avoir feuilleté les documents de l’Ecole primaire d’Anosy Avaratra, on a 

constaté que durant les cinq (5) dernières années notamment les années scolaires (2003-2004), 

(2004-2005) , (2005-2006) , (2006-2007) et ( 2007-2008) , beaucoup d’enfants qui ne sont pas 

admis à l’examen de passage de classe. Le tableau suivant nous montre les effectifs de 

redoublants au cours de cinq dernières années. 
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56 -  Emile DURKHEIM (l’éducation morale), édition Paris librairie Félix Alcan 1934, p.102   

57 – Maurice TIECHE (Guide pratique d’éducation familiale), éditions SDT.77190 Dammaire les lys 

        France 1975, p.45 

 

 

 

Tableau n 9: Représentation des effectifs des redoublants durant les cinq dernières 

                       années selon le sexe et la classe respective 

 

 

CLASSES 

Années scolaires 

Effectif total : 291               179                      230               227                 283 

2003-2004 2004-2005 2005-2006 2006-2007 20007-2008 

CP1 

Garçons     Filles Garçons  Filles Garçons 

Filles 

Garçons     

Filles 

Garçons     

Filles 

00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 

CP2 5 9 13 6 11 6 4 3 6 3 

C.E 11 9 15 7 13 4 3 4 5 3 

CM1 00 00 00 00 00 00 00 00 00 00 

CM2 11 18 4 4 5 4 5 5 3 2 

TOTAL : 63 (21,65%) 49(27,37%) 43(18,69) 24(10,57) 22(7,77) 

 

                                                          Sources :   EPP d’Anosy Avaratra, nos calculs 2007 

        

 

On voit clairement qu’à partir de ce tableau, on n’hésite pas à dire que le taux de 

redoublement a diminué chaque année avec le taux de 21,65% de l’année scolaire (2003-

2004), avec le taux de 27,37% de l’année scolaire (2004-2005) chaque année scolaire (2004-

2005), 18,69% l’année scolaire (2005-2006) et 7,77% de l’année scolaire (2007-200). Malgré 

les efforts menés par le Ministère de l’éducation nationale et de la recherche scientifique 

(MENRS) et les autres responsables pédagogiques, le phénomène de redoublement persiste 

toujours aujourd'hui au sein de L’EPP en milieu rural. De plus, on a remarqué à travers ce 

tableau que l’effectif de redoublement est dominé par celui des garçons. Ce qui veut dire qu’il 

y a l’ insuffisance des enseignants  de genre masculin qui sont capables de pratiquer 

directement les disciplines ou les règlements intérieurs de l’école selon Emile DURKHEIM 

« c’est seulement devant la règle impersonnelle que la volonté humaine doit apprendre à se 

soumettre »
56

  car on a convaincu qu’au sein de l’école primaire publique d’Anosy Avaratra, 

les femmes enseignantes sont plus nombreuses que leurs homologues masculins  et cette EPP 

n’a qu’un seul enseignant de sexe masculin .De plus, d’après Maurice TIECHE «  les 

femmes ont la vocation à être mère par nature que ce  soit sur le côté physiologique que ce 

soit sur le plan mental ».
57

  

C’est pour cette raison qu’elles  confondent en même temps très souvent l’autorité 

et l’affection. En effet, les enseignantes ne sont pas capables dans tous les cas de contrer 

l’instinct des garçons en classe. Donc, on devrait envisager d’exiger la mise en place des 
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 58 –Ouvrage juridique (DROITS DE L’ENFANT), Mis à jour au 28 Décembre 2001, édition 2001, p293. 

 

 

 

enseignants masculins et féminins dans toutes les classes du cycle primaire, sinon l’éducation 

serait incomplète et déséquilibrée et ce déséquilibre suscite des impacts sur les résultats 

attendus. Enfin d’après cette analyse, le redoublement constitue un risque majeur d’abandon  

scolaire parce qu’il influe la motivation des élèves de reprendre le cours. Cette perspective  

nous amène à aborder la section suivante parlant de la lourdeur des coûts éducatifs et ses 

impacts envers les parents d’élèves. 

 

Section 2 : les impacts de la lourdeur des dépenses scolaires à l’éducation des enfants 

 

 

Nous avons dit auparavant qu’à Madagascar d’après « l’ordonnance numéro 

600.044 du 15 juin 1960 portant sur les droits respectifs des familles et des collectives 

publique en matière d’éducation et selon la disposition générale de l’article 4 et 5 de cette 

ordonnance, l’enseignement public est gratuit au niveau des écoles primaires ».
58

A part cela, 

dans la nouvelle constitution révisée le 04 Avril 2007, l’Etat Malgache s’engage aussi à 

assurer que l’enseignement primaire publique malgache est obligatoire. Mais dans la pratique, 

la réalité n’est pas tout à fait conforme à la loi en vigueur. En effet, si on prend le cas de l’EPP 

d’Anosy Avaratra, notre enquête effectuée auprès des parents d’élèves et des responsables 

pédagogiques nous révèle que l’entrée en classe de CP1 exige une somme d’argent d’environ 

6 000 Ariary à titre de droit d’inscription. Il faut que les parents puissent contribuer dans le 

payement de salaires des enseignants recrutés par le FRAM (Fikambanan’ny Ray 

amandrenin’ny mpianatra) ou (l’association des parents d’élèves) avec la somme d’environ 

2500Ar, et payer les fournitures scolaires à savoir le stylo, les cartables, les cahiers. Il est à 

noter que l’Etat ne distribue pas des kits scolaires qu’une seule fois dans une année, seulement 

les élèves de CP1 peuvent en bénéficier. De plus, les parents d’élèves ont déjà participé à 

d’autres activités en particulier la réhabilitation des salles de classe, la construction des murs 

de l’école et autres. Entre autres, c’est vrai que la participation primaire des parents d’élèves à 

l’éducation de ses enfants facilite les tâches du Ministère concerné. Grâce à cela, ces gens 

peuvent contribuer d’une manière positive aux affaires de l’éducation parce que l’objectif de 

l’Etat c’est de mobiliser et de responsabiliser la communauté afin que chacun accomplisse 

mieux leur tâche respective dans ce secteur. Eduquer un enfant demande la collaboration 

effective de toutes les instances de l’éducation à savoir les parents d’élèves, les enseignants, le 

Ministère de l’éducation nationale, les bailleurs et les partenaires. 

Pourtant, lors de notre enquête, les parents d’élèves se plaignent de la lourdeur de 

coûts éducatifs et ils ne refusent pas de coopérer avec les enseignants pour le bien-être de ses 
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enfants mais ils supplient d’alleger ou même adoucir par exemple le droit d’inscription en 

classe de CP1 ou autres chargés inhérentes aux conditions exigées par l’école car 50,5 % des 

parents enquêtés ont évoqué qu’ils possèdent pas les moyens suffisants pour payer ces charges 

scolaires. En somme, il ne faut pas oublier que l’EPP est destinée au service du peuple, or la 

majorité de la population surtout en milieu rural sont des pauvres et ils ne disposent beaucoup 

d’argent pour envoyer ses enfants à l’école privée. En outre, le présent chapitre est consacré à 

identifier les différentes lacunes qui empêchent en général la réussite scolaire des élèves. 

Durant le stage, on a eu l’occasion de faire une expérimentation et on a pris la classe CP2 et 

CM2 comme classe d’expérimentation pour identifier les rapports qui existent entre le niveau 

de connaissance des élèves et la situation générale de sa famille. 

  
Section 1 : L’expérimentation   

 

Dans cette section, on va essayer de repèrer les obstacles qui empêchent le 

développement de l’enfant en classe. En collaborant avec les enseignants de l’EPP d’Anosy 

Avaratra, on a pu établir une fiche d’évaluation et les élèves ont été évalués en fonction des 

notes qu’ils ont obtenu en classe dans les matières suivantes : le malagasy, la mathématique, 

le français, l’histoire et morale, la science de vie et de la terre (SVT) et  la géographie. Pour la 

classe CP2, la date d’évaluation est le 17 à 26 octobre 2007 tandis que pour la classe de CM2 

l’évaluation a été faite le 17 à 25 octobre 2007. 

Le tableau ci-après décrit l’évaluation des élèves de la classe de CP2 et  de la classe CM2 à 

travers chaque note qu’ils ont obtenu en classe. 
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Tableau n°10 : Tableau représentatif d’ élèves de la classe de CP2 qui n’ont pas eu 

                          la moyenne de 5/10 dans un examen d’évaluation bimestriel de trois 

   matières : Malagasy, Mathématique, Français. 

 

Les matières Pourcentage d’élèves de la classe de CP2 qui 

n’ont pas eu la moyenne de 5/10 

Malagasy 7(24,14%) 

Mathématique 1(3,44%) 

Français 11(37,93%) 

Effectif total d’élèves qui n’ont pas 

eu la moyenne 

19(65,51%) 

Effectif total d’élèves de la classe 

CP2 

29(100%) 

 

Sources : EPP Anosy Avaratra, nos calculs 2007 

 

 

D’après cet examen bimestriel, on a découvert en général qu’au moment où nous 

avons fait cette évaluation, on a constaté que 37,93% des élèves de CP2 qui ont passé 

l’examen d’évaluation de la connaissance, n’ont pas réussi à avoir la moyenne de 5/10 en 

Français, tandis que les 24,14% sont faibles en Malagasy. Par contre, ces élèves sont forts en 

mathématique car seulement 3,44% d’eux qui n’ont pas pu obtenir la moyenne en 

mathématique. Rappelons que le français constitue la base de l’enseignement du primaire 

jusqu'à l’université. De plus, on a remarqué aussi que malgré les efforts du ministère en vue 

de renforcer la dotation des manuels en français pour combler les lacunes, les enfants issuent 

des familles en difficulté n’arrivent pas à maîtriser cette matière parce que le contenu de 

l’enseignement à l’EPP à Madagascar n’est pas pratiquement fait en français. Notons qu’à la 

maison les élèves ne peuvent pas tenir une conversation en français avec ses parents car 

d’après notre enquête 48 % des parents ont le niveau très bras. Nous pouvons dire alors que 

l’environnement de l’enfant détermine son évolution intellectuelle. Enfin, quand on veut 

réussir un élève dans le monde de l’enseignement, il faut bien soigner le français et la 

mathématique car ils constituent la base de l’enseignement du cycle primaire. 
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Photo 3 Groupe d’élèves de I ‘EPP d’Anosy Avaratra qui est entrain de faire 

l’examen bimestriel. 

 

En outre, concernant la classe de CM2, le tableau suivant nous présente les 

nombres d’élèves qui n’ont pas eu la moyenne générale de 5/10 vis à vis des six matières 

proposées notamment le Malagasy, la mathématique, le français, l’histoire et morale, les 

science de la vie et de la terre (SVT) et enfin la géographie. 

 

 

Tableau n°11: Tableau qui représente les élèves de CM2 qui n’ont pas obtenu l 

                         moyenne de 5/10 vis à vis de six matières proposées : 

 

Les matières CLASSE CM2 Pourcentage des élèves qui 

n’ont pas eu la moyenne de 5/10 

- Malagasy  4 (11,11%) 

- Mathématique  3 (8,33%) 

- Français  1 (2,77%) 

- L’histoire et morale  2 (5,56) 

- SVT 1 (2,77%) 

- Géographie  14 (38,88%) 

- Effectif total des élèves qui n’ont pas eu la 

moyenne de 5/10 

25 (69,44%) 

Effectif total des élèves de CM2 36 (100%) 

 

Sources : EPP d’Anosy Avaratra et nos calculs 2007  

 

 

 

En partant de ce tableau, on peut affirmer que 38,88% des élèves de CM2 n’ont 

pas eu la moyenne de 5/10 en matière de géographie, seules le 11,11 % sont faibles en 

Malagasy. On a remarqué aussi qu’ils sont forts en mathématique, français, histoire et morale 

et géographie. On peut dire alors que la géographie est une leçon qu’il faut apprendre tout le 
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temps et qui demande une certaine mémorisation. Normalement, au niveau de la classe de 

CM2, un élève peut assimiler ces différentes matières car bientôt, il va décrocher son premier 

diplôme de CEPE. C’est à partir de la classe de CM2 qu’on peut mesurer les impacts de la 

situation vécue par les élèves à la maison et les problèmes qui affectent leur mémoire. 

Si on compare les deux résultats d’évaluation, on peut dire que les problèmes des élèves 

devant les matières enseignées en classe ne sont pas les même et lors de l’entretien qu’on a eu 

avec les élèves qui sont faibles en français, ils ont répondu qu’ils ne connaissent pas 

clairement la prononciation des mots. Pour la classe de CM2, les élèves se plaignent qu’ils 

n’ont pas compris l’explication des enseignants. En somme, la réussite des élèves dépend de 

la collaboration étroite entre les parents, les élèves et les enseignants mais la motivation des 

élèves est la plus importante, si on veut réussir un enfant à l’examen, il faut tenir compte  de 

son environnement familial et ses motivations. 

 

 

 

 

Section 2 : Evaluation de la déperdition scolaire : 

 

 

Généralement, l’évaluation de la déperdition scolaire repose sur « l’analyse des 

effectifs scolaires par classe sur les deux années consécutives au moins ».
59

 selon les rapports 

de l’UNESCO (organisation des Nations unies pour l’Education, la science et la culture) sur 

l’échec  scolaire. Il s’avère nécessaire de savoir la situation actuelle pour mieux appréhender 

l’étude. Pour ce faire, il suffit de connaître les effectifs par classe sur les deux années 

consécutives et l’éffectif des rédoublants par classe entre la première et deuxième année pour 

évaluer les trois grands taux de mesure des flux c'est-à-dire la progression scolaire, le 

redoublement et l’ abandon. Toutefois, chaque élève a un vécu qui lui est propre en matière de 

progression scolaire et pour ce faire, il faut voir le cohorte d’élèves pour mesurer cette 

progression. 

En principe, un cohorte «  c’est l’ensemble des groupes de personnes qui vivent 

les même expériences données en un certain intervalle de temps si on prend le cas de 

l’éducation, on peut dire qu’un cohorte d’élèves c’est un groupe d’élèves qui commencent un 

cycle scolaire la même année et en traverse  normalement ensemble les différents stades ». 
60 

 

Pour éviter l’ambiguïté, on a besoin d’examiner l’effectif des élèves de 

l’EPP d’Anosy Avaratra de l’année scolaire (2006-2007) et l’année scolaire (2007-

2008) et ces effectifs nous permettent de mesurer l’état d’avancement de cette école 
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aujourd’hui. Tout d’abord, on va voir successivement l’effectif des élèves par classe 

de l’année scolaire (2006-2007) et (2007-2008) avant de procéder à l’interprétation 

des résultats. 

 

 

Tableau n°12 : Effectif d’élèves de l’année scolaire (2006-2007) 

 

 

Classe CP1 CP2 C.E CM1 CM2 Total 

Sexe G + F G + F G + F G + F G + F G + F 

Effectif des 

élèves 

40 48 45 31 39 203 

Redoublants 00 07 07 00 10 24 

Transferts       

         

 Source : EPP Anosy Avaratra, nos calculs 2007 

 

 

 

Tableau n°13:  Effectifs d élèves de l’année scolaire (2007-2008) 

 

 

Classe CP1 CP2 C.E CM1 CM2 Total 

Sexe G + F G + F G + F G + F G + F G + F 

Effectif des 

élèves 
33 56 46 34 36 205 

Redoublants 00 09 08 00 05 22 

Transferts  10 07 03 03 23 

 

Source : EPP Anosy Avaratra, nos calculs 2007 

 

Ces tableaux ont permis d’identifier les différents flux de progression 

scolaire des élèves par classe y compris les redoublants, les passants, les transferts et 

les élèves qui ont déjà quitté l’école. Mais, avant tout, comment peut-on évaluer la 

progression d’une école si on prend le cas de l’EPP d’Anosy Avaratra? Il est 

nécessaire de voir les points suivants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

59 – Site web de l’UNESCO http : // Unes doc . unes 

60 - Idem 
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2.1 Le passage d’élèves de de la classe CP1 de l’année scolaire (2006 – 2007) vers la classe 

CP2 de l’année scolaire (2007 -  20008) :   

 

On pose tout d’abord que :  

 

N = Nombre total d’élèves perdus.entre les deux années scolaires   

E1 = Effectif total d’élèves de la classe de CP1 de l’année scolaire (2006 – 2007)  

E2 = Effectif total d’élèves de la classe de CP2 de l’année scolaire (2007 – 2008)   

R1 Effectif total des redoublants de la classe CP1 de l’année scolaire (2007 – 2008)  

R2 Effectif total des redoublants de classe CP2 de l’année scolaire (2007 – 2008)  

T =  Effectif total de transferts CP2 de l’année (2007 – 2008) au niveau de la classe de  

E2( p)=Effectif total des passants en classe de CP2 de l’année scolaire (2007-2008) 

 

Avant de connaître le nombre total d’élèves perdus entre les deux années scolaires 

successives, il est primordial de calculer le nombre total d’élèves passants en classe de CP2 de 

l’année scolaire (2007 – 2008)  

E2 (p) = E2 – (R2 + T) 

E2 (p) = 56 – (9 + 7)      

N=oo élèves perdus entre les deux années scolaires. 

 

E2 (p) = 56 – 16 = 40 élèves passants.  

On peut dire alors qu’au niveau de la classe de CP2, il y a 40 élèves passants. Ce résultat nous 

montre que les élèves de la classe de CP1 de l’année scolaire (2006 – 2007) ont réussi avec 

succès le passage de classe du CP1 vers la classe de CP2 de l’année scolaire (2007 – 2008) et 

on rappel, qu’il n’ y a pas de redoublement  entre le passage de classe de CP1 vers la classe 

CP2 : c’est le système des cours. 

 

2.2 Le passage d’élèves de la classe de CP2 de l’année scolaire (2006 – 2007) vers la classe 

de C.E de l’année scolaire (2007 – 2008) : 

 

 Nous posons  que : 

 

N = Effectif total d’élèves perdus.entre les deux années scolaires. 

E2 = Effectif total d’élèves de la classe de CP2 de l’année scolaire (2006 – 2007)  
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E3 = Effectif total d’élèves de la classe C.E de l’année scolaire (2007 – 2008)  

R3
’
 = Effectif total des redoublants au sein de la classe de C.E de   l’année scolaire (2007 – 

2008)  

R2
’
 = Effectif total des redoublants au niveau de la classe de CP2 de l’année scolaire (2007 – 

2008)  

T’ = Effectif total de transferts en classe de C.E de l’année (2007 – 2008)  

E3 (p) =  Effectif total des passants de la classe C.E de l’année (2207 – 2008)  

 

On va calculer tout d’abord  l’effectif total des passants au sein de la classe de C.E de l’année 

scolaire (2007 – 2008) afin de savoir le nombre total d’élèves qui sont perdus au cours de ces 

deux années scolaires. 

E3 (p) = E3 – (R’3 + T’) 

E3 (p) = 46 – 15 = 31 élèves passants en classe de C.E (2007 – 2008)  

Si on calcul, le nombre total des redoublants au niveau de la classe CP2 de l’année scolaire 

(2007 – 2008)  

On obtient :  

R’2 =E2 – E3 (p)  

N = R’2 – 9 = 17 – 9  

R’2= 48 – 31 = 17 redoublants. 

N=R
’
2 – 09 = 17 – 09 alors ,on obtient : 

N = 8 élèves perdus. 

Normalement, le nombre total des redoublants en classe de CP2 de l’année scolaire (2007 – 

2008) est égal à 17 élèves mais ce n’est pas le cas car il ne reste que de 09 redoublants donc 

on peut affirmer que 08 élèves sont perdus entre les deux années scolaires.(2006-2007) 

2.3 Le passage de C.E de l’année scolaire (2006 – 2007) vers la classe de CM1 de l’année 

scolaire (2007 – 2008)  

 

Tout d’abord, on pose :  

 

E4(p) = Effectif total des passants de la classe CM1 (2007 – 2008)  

E3 = Effectifs total d’élèves de la classe de l’année scolaire (2006 – 2007)  

E4 Effectif total d’élèves de la classe CM1 de l’année scolaire (2007 – 2008) 

R’’3 = Effectif total des redoublants au niveau de la classe de C.E de l’année scolaire (2007 – 

2008)  
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R’’’4 = Effectifs total des redoublants en classe de CM1 de l’année scolaire (2007 – 2008) 

T’’ = Effectif total de Transferts au sein de la classe de CM1 de l’année (2007 – 2008)  

E4(p) = E4 Effectif total des passants au niveau de la classe de CM1 de l’année scolaire (2007 

– 2008)  

E4(p) = E4– (R’’’+T’’)  or    

R’’’  = 00 redoublants au niveau de la classe CM1 de l’année scolaire (2007 – 2008)  

E4(p) = 34 – (00 + 03) = 31 élèves passants. 

 

D’après ce calcul, on peut dire alors qu’il y a 31 élèves passants au niveau de la classe CM1 

de l’année scolaire (2007 – 2008). Normalement, le nombre total des redoublants au sein de la 

classe C.E actuellement est :  

R’’3 = E3 – E4 (p) ==> R3’’= 45 – 31 = 14 élèves redoublants. 

Or ne voit que 08 redoublants qui sont inscrits au  niveau de la classe C.E cette année au lieu 

de 14 élèves. Cela signifie qu’il y a 6 élèves qui sont encore perdus entre les deux années 

scolaires consécutives. 

 

 

2.4 Le passage de CM1 de l’année scolaire (2006 – 2007) vers la classe CM2 (2007 -2008) :   

 

On note que :  

 

N = Effectif total d’élèves perdus entre les deux années scolaires  

E4 = Effectif total d’élèves de la classe CM1 de l’année scolaire (2006 – 2007) 

E5 = Effectif total d’élèves de la classe CM2 de l’année scolaire (2007 – 2008)  

R’’’’5 = Effectif total des redoublants au niveau de classe de CM2 de l’année scolaire (2007 – 

2008) 

R
v
4= Effectif total des redoublants au niveau de la classe CM1 de l’année’ (2007-2008) 

T’’’’= Effectif total des transferts au sein de la classe de CM2 (2007-20008) 

E5 (p) =Effectif total des passants  au niveau de la classe CM2  année (2007-2008)  
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On calcul E5 (p) pour connaître le nombre total des passants au sein de la  classe de CM2 de 

l’année scolaire (2007-2008) 

E5 (p) =E5  - (R’’’+ T’’’) 

E5 (p) = 36 – (5 + 3) ===> E5 (p) = 36 – (05 + 03) 

E5 (p)= 36 – 08 = 28 élèves passants. 

 

On obtient alors 28 élèves passants au niveau de la classe CM2 de l’année scolaire (2007-

2008). Puisqu’ on a dit auparavant qu’il n’ y a pas de redoublement au niveau de la classe 

CM1, normalement tous les élèves de la classe CM1 de l’année scolaire (2006-20007) ont 

passé librement en classe CM2 de l’année (2007-2008) or, on a constaté que seulement 28 

élèves parmi  les 31 élèves  de la classe CM1 de l’année scolaire (2006  - 2007) sont inscrits 

en classe de CM2 actuellement, cela veut dire que 03 élèves sont disparus durant les deux  

années scolaires. 

Si  on calcul le nombre total d’élèves perdus, on  a  le résultat comme suit : 

 N = 31 – 28 ==> N = 03 élèves perdus entre les deux années scolaires. 

 

2.5 L’effectif total d’élèves de la classe de CM2 de l’année scolaire (2006-2007) qui a 

obtenu le diplôme de CEPE :  

 

On pose que :  

 

N = Effectif total d’élèves perdus entre les deux années scolaires. 

E6 = Effectif total d’élèves de la classe CM2 de l’année scolaire (2006 – 2007) 

E7 = Effectif total d’élèves de la classe CM2 de l’année scolaire (2007 – 2008)    

R7=Effectif total des redoublants au sein de la classe CM2 de l’année scolaire (2007-2008) 

T
’’’’

=Effectif total de transferts au niveau de la classe CM2 de l’année scolaire (2007-2008) 

E6(p)=Effectif total d’élèves de la classe de CM2 de l’année scolaire (2006-2007) qui a obtenu 

le diplôme de CEPE. 

 

 

On peut dire alors que 28 élèves c'est-à-dire 71,05 % d’élèves de la classe CM2 de l’année 

scolaire (2006-2007) ont obtenu le diplôme de CEPE parmi les 39 candidats. Si on veut 

connaître le nombre total des redoublants en classe de CM2 à l’heure actuelle, on va voir le 

calcul suivant :  
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On sait que l’effectif total d’élèves de la classe CM2 de l’année scolaire (2006-2007) est égal 

à 39 élèves d’où : 

R7=E6 – E6 (p)==>  R7 = 39 – 28=11 

R7=11 redoublants. 

 

Or, actuellement il ne reste que 05 redoublants au niveau de la classe CM2 d’où : 

 N=R7 -05  ==> N=11 – 05 = 06  

 N=06 élèves perdus entre les deux années scolaires. 

D’après ces résultats, on peut affirmer qu’il y a 06 élèves sont disparus après avoir échoué à 

l’examen de CEPE de l’année scolaire (2006-2007) .Je tiens à rappeler qu’il n’y a pas de 

redoublement entre les classes de CM1 et CM2 , or seulement 05 élèves parmi les 11 élèves 

redoublants sont inscrits en classe CM2 cette année. 

Beaucoup d’élèves sont encore perdus durant le passage de classes dont 08 sont 

disparus entre le passage de classe de CP2 de l’année scolaire(2006-2007) vers la classe de CE 

de l’année scolaire (2007-2008),  06 élèves sont perdus au cours du passage de classe entre la 

classe de CE de l’année scolaire (2006-2007) vers la classe CM1 de l’année scolaire (2007-

2008), 03 ont quitté l’école durant le passage de classe entre CM1 de l’année scolaire (2006-

2007) vers la classe CM2 de l’année scolaire (2007-2008) . 

En outre, après avoir analysé le cohorte d’élèves, nous pouvons dire que le problème 

de déperdition scolaire persiste toujours dans cette EPP car il existe encore des élèves qui 

redoublent la classe pendant l’année scolaire (2007-2008) dont 09 en classe de CP2  de 

l’année scolaire (2007-2008) , 08 en classe de CE de l’année scolaire (2007-2008) et enfin 05 

élèves en classe de CM2 pendant cette année. En ce qui concerne le résultat de l’examen de 

CEPE de l’année scolaire (2006-2007), on peut dire que cette école  a fait un grand progrès 

malgré la presence de quelques élèves qui n’arrivent pas à accomplir ses études avec succès. 

 En guise de résumé, on peut affirmer que le phénomène de déperdition scolaire reste 

un grand fléau qui empêche l’atteinte de l’éducation pour tous.  En d’autre terme, les 

enseignants de plusieurs EPP ont souligné qu’au sein de ses établissements, la raison qui 

déclenche cette déperdition est dans la majorité des cas la migration de parents d’élèves vers 

un autre lieu. Dans cette perspective, malgré les differents problèmes , on peut affirmer dans 

l’ensemble que 
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 les enseignants ont fait beaucoup d’éfforts pour augmenter le taux de réussite d’élèves à 

l’examen si on ne regarde que le taux de réussite à l’examen de CEPE (71,05% ) durant 

l’année scolaire (2006-2007) mais il reste encore beaucoup de choses à améliorer. 
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TYPOLOGIE DE QUESTIONNAIRES 

Questionnaires sur la réalité vecue par les parentsd’élèves de l’école primaire publique 

d ‘Anosy Avaratra 

Lobjectif c’est de connaître les différents facteurs qui déclenchent la déperdition scolaire et 

d’identifier les suggestions pour lutter contre ce phénomène. 

Age :  

Sexe :   Masculin  ou   Féminin   

Situation matrimoniale :  Marié(e)   Divorcé(e)  

     Veuf (ve)  

Nombre d’enfants à charge :   1 2 3 4 5 6 Autres     

Occupation de maison :   Locataire    Propriétaire  

Niveau d’étude :    Primaire   Secondaire  Universitaire  

     Non- instruits  

Caractéristique de logement :  Bon état             Mauvais état 

 Construction en :    Brique   Boue           Autres 

Toiture :    Tôle   Argile   Bozaka   

Eclairage :     Bougie  Lampe à Pétrole  Electricité JIRAMA

     Autres   

Catégorie socioprofessionnelle :       Agriculteur   Couturier (ère) 

     Maçon    Gardien   Lavandière 

     Mécanicien    Employé(e) de la zone franche 

     Militaire  Ménagère  Autres 

Problème de santé :    Oui lequel ? 

     Non 

 

1) A ton avis, quelles sont les causes de déperdition scolaire ? 

2) Comment pouvez- vous nous expliquer la collaboration entre parents d’élèves et les 

enseignants ? 

3) Quelles solutions proposez-vous pour résoudre ce problème ? 
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Les questionnaires destinés aux enseignants 

Age :   

Sexe :   Masculin Féminin 

Situation Matrimoniale :   Marié(e)   Célibataire  

     Divorcé(e)   Veuf (ve) 

1) Qu’est ce que le projet contrat programme de réussite scolaire ?  

2) Qu’attendez-vous de ce projet ? 

3) Ce projet implique qui exactement ? 

4) Avez-vous combien d’enseignements au sein de votre établissement ? 

5) Avez-vous combien d’élèves actuellement ? 

6) Avez-vous combien d’élèves par classe : 

- classe de CP1 ? 

- classe de CP2 ? 

- classe de CE ? 

- classe de CM1 ? 

- classe de CM2 ? 

7) Avez-vous combien de bâtiments scolaire ? 

8) Pouvez-vous me donner l’effectif total : 

- de nouveaux entrants ? 

- de redoublants ? 

9) Selon votre opinion, quelles sont les raisons qui favorisent la déperdition scolaire ? 

10) Que pensez-vous de la collaboration entre parents d’élèves et enseignants ? 

 

 

 

 

 

 



 

 

Les questionnaires destinés aux élèves  de CP2 et CM2 

1) Quel est votre nom ? 

2) Quel âge avez-vous ? 

3) Etes-vous passant(e) ou redoublant(e) ? 

4) Où habitez-vous ? 

5) Nom du père ? 

6) Nom de la mère ? 

7) Profession du père et de la mère ? 

8) Est-ce que vous habitez encore avec vos parents ? si non avec qui ? 

9) Avez-vous combien de frères/sœurs ? 

10) A votre avis, quels sont les facteurs de déperdition scolaire ? 

11) Quelle matière préférez-vous en classe ? 

12) Pourquoi vous intéressez à cette matière ? 

13) Quelle est la matière la plus difficile en classe ? 

14) Pourquoi avez-vous de difficulté face à cette matière ? 

- est-ce qu’au niveau  de l’explication ? 

- le contenu du cours ? 

- au niveau de la compréhension en général ? 

 

Questionnaires destinés aux enfants qui ont quitté l’école 

1) Quel est votre nom ? 

2) Quel âge avez-vous ? 

3) Pourquoi vous avez quitté l’école ? 

4) Que faites-vous actuellement ? 

5) Vous arrêtez en quelle classe ? 



Tableau qui répresente l’éffectif total d’élèves de l’EPP d’Anosy Avaratra année scolaire 

2007-2008 

Classe CP1 CP2 CE CM1 CM2 TOTAL TOTAL 

Sexe G F G F G F  G F G G F G + F 

Effectifs 14 19 34 22 23 23 22 12 25 11 118 87 205 

Redoublants 0 0 6 3 5 3 0 0 3 2 14 8 22 

Transferts / / 6 4 4 3 2 1 1 2 27 29 56 

TOTAL 33 56 46 34 36 205  

 

Source : EPP d’Anosy Avaratra 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Asa 

atao 

Fomba 

fanatanterahana 
Tompon’andraikitra 

Faharetany Vokatra 

andrasana Fanombohana  Fiafarana 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

Natao teto ………………………………….., ny 

……………………………………… 

Ny solon-tena 2 avy (anarana sy sonia) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TETIKASAN’NY SEKOLY MANDRITRA NY 

TELO TAONA : 

…………………………………………………. 

CISCO : …………Sekoly : …… 

ZAP : ……………Toerana : ….. 

Tanjona :  

1 ……………..…………… 

2 ………………………..… 

3 ………………………….. 

http://www.rapport-gratuit.com/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tanjona 

(1, 2, 3) 

 

Asa 

atao  

Vanim-potoana hanaterahana ny asa Enti-manana  

 

Tompon

’andraik

itra 

 

 

Vokatra 

andrasana 

Telo 

volana I 

Telo 

volana 

II 

Telo 

volana 

III 

Telo 

volana 

IV 

Vola  Fitaovana  

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

          

 

 

Anarana sy sonian’ny solontena 2 isan-tarika 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TARATASY FIFANEKEM-PIARAHA-MIASA 

TETIKASAN’ NY SEKOLY MANDRITRY NY 

TAONA : ………………….. 

…………………………………………………. 

Izahay manao sonia eto 

ambany dia manaiky an-

tsitrapo hanatanteraka izay 

rehetra voalaza mikasika 

ireto tanjona manaraka 

ireto :….. 

Tanjona :  

4 ……………........... 

5 …………………… 

6 …………………… 


